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DU MÊME AUTEUR 

Keriolet, mystère breton en 3 actes et en vers, avec 
traductio~ française. ~ Lafolye frères, Vannes. 

]ozon, drame at1tialcoolique en 2 actes et en vers, avec 
traduction françai-se. - Lafolye, Vannes. 

En Ozeganned (Les KorriganS), saynète en un acte, mu~ 
sîqne de Th. DECKER, traduction en regard: - Fr. Simon, 
Rennes. 

Er Hemenér (Le Couturier), saynète en un acte, mu­
sique de Th. DECI\ERj traduction en regard. -Fr. Simon, 
Rennes. 

Sudarded Sant Kornéli, drame lyrique en un acte et 
en vers~ musique de-L. Hs-a.va.-- Lafolye, Vanries. 

Le Converti de Notre Dame-)_ un acte en vers. 
Lafolye freres, Vannes. 

POUR PARAITRE PROCHAINEMENT : 

Ar en hent de Vethléem (En route pour Bethléem), 
._mystère breton en 6 tableaux, et en vers, musique de-­
.Th. DECKER. 

• 

]. LE 'BAYON j 

NIKOLAZIG 
MYSTÈRE BRETON EN 5 ACTES ET EN VERS 

Texte et traduction française 

\ 

'R_EN.'N.ES 

IMPRIMEH--1E BREVETÉE- FRANCIS SIMO~ 
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Droits de traduc_tion et àe représentation réservés·: 



A SA GRANDEUR 

MoNSEIGNEUR GOURAUD 

ÉVÊQUE DE VANNES 

Hommage 

de filial et de profond respeCt. 

J. LE BAYON. 
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ÉVÊCHÉ 
DE 

VANNES 

+ 

CHim .MoNsmun LE BAYON; 

L'un des bons sou{.!enirs que je garderai de ma visite 
à Bignan sera la l~cture qne çous m' apez pro­

curée de rotre NICOLAZIC. Le charme que j'ai trouvé à 
lire la traduction française me fait de(,Jiner le plaisir 
que trmweront à lire le texte breton ceux qui connais­
sent notre rieille langue. 

Je vous remercie et je rous félicite. 

Je suis sûr que la représentation de rotre NxcoLAZIC 

fera du bien à nos religieuses populations ; flOUS ren­
drez plus populaire .encore l'histoire tant aimée chez 
nous des apparitions de sainte Anne, et vous ferez 
aimer davantage encore la grande Aïeule. 

Il ne m'appartient pas de çouS féliciter de çotre çers 

breton, qu'on dit si bean. Mais je vous félicite d' aroir 
compris que l',esprit de nos Bretons a besoin d'une sorte 
d'apologétique de nos croyances .locales, dans le temps 
de 'scepticisme où nous riçons. Vous lui fournire~ cette 

· Piç(orie~~se apologétique. 



VIII Lettre-Préface 

Vous tracez U;ne çoie dans laquelle deçraient bien 
marcher tous ceux qui donnent des représentations 
dramatiques dans nos Œuçres -de jeUnesse ou autres. 

Au lieu de se contenter dë faire rire, ne (Jaut-.il pas 
mieux chercher à instrnire? Le rire passe, mais l'ins~ 

- _ tn~ction demeure. Quand celle-ci a, comme chez 9ous, le 
charme d'-une (Jéritable -émotion dramatique, aucun 
succès ne peut lui manquer. 

Vous le désirez modeste, ce succès, je le sais. Vous 
n'en roulez qu'un, d'ailleurs: c'est contribner à la 
gloire de notre catholique Bretagne et par là même 
jaire du bien aux âmes. Le talent littéraire, chez l"e 
prêtre, ne peut être qu'un auxili"aire pour son minis­
tère sacerdotal. Que Dieu bénisse le (JÔtre ! 

Votre tout affectueusement déroué en N. S. 

Bignan, le 1r mars 1909, 

en la· fête de S. PATRICE. 

t ALCLME, 

évêque de Vannes. 
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NIKOLAZIG 
(TBAJRRIS É PEillP LOD!.i:N) 

SANTÉZ ANNA. 
NIKOLAZlG. 

EN DUD AG EN HOARI 

MAB NIKOLAZIG. 
GOULVEN, klaskour bara. 
JAK ER PÉLIKARD, 
MARK ARDEVEl\"", 
LoErz Ea _ROUZ, brére g NnmLAzm, 
;fuLIAN LEZULIT, 
FRANSÉZ Ea BLOENNEK, meiterîon a GERAN.NA. 

MAHEU GUILLAS, 
LOEIZ 1 ER PAN, 
IEHANN TANGUI, 
IVONIG, fillor NIKOLAZIG, l 
BERHET, oér bihan IvoNIG, bugalé Mark ARDEYEN. 

EN EUTRU GARO. 
EN EuTEUJ KOATMENÉZ. 
EN EuTRu RODÜEZ, persan Pluneret. 
EN EurRa KERIOLE'f. 
MATÈH ER PERSON. 
Un DrANVÊZOUR. 

Un DIANVÉZOUR aral. 
EN TADEU : IOUANN, pdol, ~ 

KOLOMBAN, 
DENIS, menéh a vouslo4r Keranna. 
BASTIAN, 
RENÉ, 

ER IIONZOUR. 
ER GANNERION. 

PERHINDERION1 BUGALÉ, MENEif, ÉLEO, etc. 

NICOLAZIC 
(l>lYSTJlfH: BRETON .EN 5 ACTES) 

SAINTE ANNE. 
NICOLAZIC .. 

~?-~-LE FILS DE NICOLAZIC. 

PERSàNi,lAGES 

' GOULVEN, vieux mendiant 
JACQUES LE PÉLICARD, ' 
MARC AROEVEN 
Loms LE ROUX ,beau-frère deN tCOLAZIC 
J,UL!Im LÉZULI r, ' -
FRANCOis LE BLOENNEC tenancjers de Keranna. 
MAtHÎ&u GUILLAS, ' 
Laurs LE PAN, 
JEAN TANGUY, 
YVONIC, filleul de Nw. or.AZIC ~ 
BRIGITTE, _sœur d'YvoNJC, ' j enfants de Marc ARDRI'EN, 

.1\:!:EssiRR PU GArlQ. 
MESSIRE DE COATMENEZ. 
MtsSIRE RODÙEZ, recteur âe ·Pluneret, 
MESSIRE DE KERIOLET. 
LA SERVANTÊ DU RECTEUR. 

UN ÉTRANGER. 

UN AUTRE ÉTRANGER •. 

LES PERES: ~~fs~è~~:'• ~ moines du cnnvent de Keranoa. 

BASTŒN, 
RENÉ, 

LE RÊCITAST. 

LE CHOEUfl.. 

P.Ê;LERINS, ENFANTS DE KERANNA 1 MOINES, .ANGES, eh~. 



NIKOLAZIG 

ER HETAN TRA E HUÉLÉR 

Kent ma saù en tenner{s 

ER HONZOUR e lar, 

Én amzér~hont - chetu "guerso - Santéz Anna 
A lein en néan - e zichennas :- é Keranna, . 

Lan a dristé. 

NICOLAZIC 

PRÉLUDE I 
(Proscenium) 

I.E RÉCITANT 

Or, il advint -·qu'en.ce teinps-là -le ciel s'ouvrit 
Et que sainte Ari~e- un soir d'automne- en descendit 

Très affiigée. 

1 



Nikoiazîg 

ER GANNERION 

Allas ! Allas ! 

ER IlONZOUR 

Er chapél gouh- saùet dehi- get hun tadeu, 
Ma tasonné - kement énni- ou fedeneu, 

Koéhet e oé. 

ER GANNERION 

Allas ! Allas ! 

ER HONZOUR 

Ha Santéz Anna e ouilé. 

En tenneris e sa-ù ha guélet e hrér Santéz Anna dichennet 
ér Boseneu. -

LE CHŒUR 

Hélas ! Hélas! 

_LE RÉCITANT 

L'humble chapelle - œuvre pieuse --des Bretons, 
Où s'ég-renèrent- si longtemps -leurs oraisons, 

Était toinbée. 

LE CHŒUR 

Hélas 1 Hélas! 

LE RÉCITANT 

Et sainte Anne en avait pleuré. 

Le rideau se lèpe : on Poit sainte Anne descendue parmi les ruines 
de la vieille chapelle· du Bosseno; elle semble itttendre. . 

!{ikolazig 

ER HONZOUR 

0 mam karet - ne ouilet ket - hou Pretoned 
E saùou d'oh- ur chapél gaer- el ne vou ket 

Ér vro abéh. 

ER GANNERION 

A-lleluia! Alleluia! 

ER HONZOUR 

Ur chapél gaer - el ne vou ket - rah tro-haNtro, 
Ha hui e vou ......... o mam karet -- rouannéz hur bro 

Dalbéh, dalbéh. 

ER GANNERION 

Alleluia! Alleluia 1 

LE RÉCITANT 

Ne pleurez pas,- Mère, voici- que vos Bretons 
Vous bâtiront- un_e chapelle- o·ù tous viendront 

Vous honorer. --

LE CHŒUR 

Alleluia! Alleluia l 

LE RÉCI!AN1' 

Et ae -ton sol- un sanctuaire -surgira, 
·Fleur de granit - incomparable - ô Keranna1 

Terre sacrée. 

LE CHŒUR 

Alleluia ! Alleluia 1 



Nikolazig 

;ER !IONzou:R 

Én tachad men dé bet chapé! gouh Keranna 
Più e houiou petra e chonj Santéz~Anna? 

LE RÉCITAN'l' 

Ce q.ue songeait sai:rite Anne au champ de Keranna, 
Lorsqu'elle y descendit un soir,- qui le saura? 

ER LODEN I 
E HOARIÉR 

Gué,et e hrér ur horn a benhér Keranna el ma oé é _miz es-t 
1623. Park er Boseneu e zou a glei el ma sellér aben 
d'en hoarileh; ti Nikolazig a zeheu, mes pellilf-mat, 

.- tostoh, er lann vras. 

DlVIZ I 

GOULVEN, é unan. 

Nen dé ket ur vechér elkent bout d'en oèd-ma 

ACTE PREMIER. 
(Théâtre.) 

LE VOYAN11 

Le çillage de Keranna, au mois d'août 1623. A gauche, le champ dU 
, Bosseno; au fond, très'loin, la maison de .Nicola;;ic- telle qu'elle 

existe encore, restaurée par les soins de M. le çhanoine Louis Cadic 
,;_ ~t ses.dépendances; plus près, à droite, la lande immense. 

SCÊ,NE 1 

GOULVEN 

-Le .CJieux GOULVEN, seul. 

Franchement, - est-ce -Ûn métier, à notre âge, - ines bonnes 
.~ens,__: q.e s'en a,Uer -,insi 4e village _en villa~e -:-en quête d'un. 



6 Nikolazig 

É ridek ag ur gér d'en al eit klah bara. 
Ahoel pe vehé hoah braù en amzér barndé 
El hiniù, ésikoh e vehé d'ein halé. 
Tèr ér em es lakeit de zont ag en .Airé 
Betag amen ... Chuéh on.! ... Forhés me lakehé 
Me horv ar er bratel de ziboéz- un tammig. 

En ur sellet aben d'er Boseneu. 

Chetu Loeiz er Rouz hag Ivon Nikolazig 
É trohein mel, mel kaer, duhont, ér Boseneu. 
Tud vat en deu vréreg, tud ag er choéj ou deu. 
Ker liés guéh ma hum ga van é Keranna, 
Ou zi e zou me zi, ou bara me rn bara, 
Ha mar karan tremén en noz édan ou zoen, 
Me gousk en ur gulé étré diù linsél guen. 
Donet e hreint tuchant de glah koén; kerklous é 
Chom d'ou goi'toz arnen ken ne vou marù en dé. 

Ché ! ... 

morceau de pain.?- Encore, si chaque jour que le bon Dieu nous 
donne,---'- il faisait beau comme aujourd'hui,- peut-être ferait-on 
- plus vite et plus gaîment- sa route. -Voilà trois heures 
-que je traîne le pied--'- pour venir d'Auray j.usqu'ici.- Oh! 
que je suis .. donc las!- Volontiers- je m'étendrais sur l'herbe 
- pour reposer un peu mes membres fatigués. 

LeîJant les yeux du côté du Bosseno. 
Tiens,- voilà Louis Le Houx avec Yves Nicolazic- qui lient 

des gerbes de mil- et du beau mil, ma foi, -là-bas, au Bosseilo. 
- Ce sont de bien braves gens, deux beaux-frères bien assortis 1-
Chaque fois que j'arrive ici, à Kera.nna, -.leur maison est ma 
maison- et je m"ange à leur table,;.;_ et, si je veux passer la nuitée 
sous leur toit, - j'y trouve pour me coucher un lit et des draps 
blancs ... - L'heure approche :bientôt, ils vont venir souper;­
a,qtant vall.t s'arrêter jci et les <:~;tten.dre au passa9e ..• Tii.ln.s! 

Nikolazig 

1 Kleuet e hrér un an benak é kannein.) 

Ar ur barrig ihuél, ihuél, 

En éned en des hum dolpet. 

Me garehé mé bout un él 

Aveit neijal ihuél, ihuél, 

Ihuelloh eit bar en éned. 

Ho!. .. 

(Ioonig e zisoh ar en hoarileh.J 

DIVIZ II 

GOuLVEN, IVONIG 

GOULVEN 

Guirhéz beniget! Na braùet ur huerzen l, 
Ché, Ivonig, té é. 

On entend une voix qui chante en se rapprochant. 

Sur un rameau, tout près des cieux, 
Les oiseaux se sont réunis. 

Oh!. .. 
Que n'ai-je des aileS comme eux 
Pour voler jusqu'au paradis .. 

Oh! ... (longue ritournelle). 

SCÈNE II 

GOULVEN, YVONIC 

GOULV:EN 

7 

0 Vier~e bénie 1 0 la jolie complainte! ... - Yvonic, c'est toi là? 



8 Nikolazig 

IVONIG 

Mé é, tonton Goulven. 

GOULVEN 

Kredein e hren, me mab, kleuet en estig~noz 
É tibun é sonnen én ur liorhig-kloz ... 

IVONIG 

0 ! goab e hret, tonton Goulven l Nen don nitra 
Meit ur heh savelleg a lanneu Keranna 
E gan pe goéh en noz hag a pe saù en dé 
É kredein 'nen des chet doh er cheleu meit Doué. 

GOULVEN 

N eijet en des, me mab, te beden bet en né an. 
Plijéet get Doué cheleu er savelleg bihan! 
Kresket etes, tite gred? 

YYONIC 

C'est moi, tonton Goulven. 

GOULVEN 

Il me seml)lait, mon fils, entendre un rossignol- filer une douce 
-chanson- dans un couftil plein d'ombres. 

YYONIC 

Vous vous moquez, tonton Goulven;- je ne suis ri1m qu'un 
pauvre petit mauvis, aux landes de Keranna- qui chante_ qùand 
la nuit tombe -et quand le jour se lève - comme si le bon Dieu 
seul était à l'écouter. 

GO_ULVEN 

T~ prière, ô mon fils, s'est élevée jusqu'au ciel - sur_ les ailes 
de ta mélodle. - Plaise à Dieû d'écouter l'humble petit mauvJs 
des landes de Keranna! 

Après une pause. 
Petit, mais on dirait que tu grandis. 

Nikolazig 9 

IVONIG 

Kavein e hret? 

GOULVEN 

Guir é, 
N'bun es chet hum huélet bout vou kent pèl ur blé, 
Hag én ur blé, d'en oed e tes, kreskein e hrér 
·Bean hag hir èl er hoed haleg ar ribl ur stér. 
Ker bras e vei èl te dad-k_ouh (repoz dehon !} 
Un dén fur te dad-kouh, hag un dén a galon. 
É parr.éz Pluneret nen des ket meit un dén 
E zegas d'ein chonj anehon ... 

Vous trouvez? 

IVONIG 

P"'? lU. 

YVONW 

GOULVEN 

Il e_st vrai- voici bientôt un an que je ne t'avais pas· vu~...;.._ en 
un an, à ton âge, on pousse et l'on s'élève-- droit et vite- comme 
le saule au 'bord de l'eau. - Tu seras grand, comme -ton grand­

/ père-- Pieu ait son â'me! -_Ah! un -digne homme, ton grand­
. Père--:- eLun_ homme ·_de cœur._. Dans la paroisse de Pluneret, 
il il.'y a qu'un paysan:...._ qui_ me rappelle t~n grand-père. · 

YVONIC 
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GOULVEN 

Ha bérén, 
Ivon Nikolazig, err dén.avizetan 
Em es biskoah kavet a .houdé ma viùan. 

IVONIG 

Afé, me heh Goulven, ne houian ket petra 
En des, hag en tregas b1aoah en déieu-ma. 

GOULVEN 

Ur boén benak en dalh, er peurkèh! Peb-unan 
En des é-ré, me mab, memb en dud santélan. 

IV-ONIG 

Chetu tèr suhun-zo men dé chifet elsé. 
Ur boén vras e zeli pouizein ar é ziskoé. 
Ne gonz ket anehon doh ha:nni; pas ha ia 

GOULVEN 

Ton parrain, - Yves Nicolazic, -l'homme le plus avisé que 
j'aie trouvé jamais - depuis. que je suis au monq.e. 

YVONIC 

. Ah! ~on par-rain ... -je ne sais. trop ce qu'il a C!lS jours-ci;_ 
Je ne srus quoi le tourmente. 

GOU~VEN 

Sans doute ql!-elque peine, - car~ vois-tu, ,..,._ la peiiie .sur la 
terre - s'attache ~ tout le monde ~t IUême aux meil~eures gens. 

YVONIC 

Depuis bi~ntôt trois semaines il est ainsi préoccupé. _ Il a 
quelque·-chagrin, ren suis sûr, -un grand chagrin-'pèut-être.-

Nikolazig _, 

E dennamb 11oah geton, nitra kin; mont e hra 
Ag ·en ti d'é làbour·, ag é labour d'en ti, 
É zeulegad _édan é dreid, mut èl ur hi. 

GOULVEN 

Na soéhuset un dra! 

IVONIG 

D'en noz, arlerh er goén, 
Ean é neoah e 'Iar er beden hag e lén 
El guéharal « Buhé er Se_nt )) a voéh ihuél, 
Mes kentéh men devé cherret er livr santél, 
Lezel e hra é Iéh gouli é korn en tan 
Ha ean hum den ér ganbr eit bout guel é unan. 
En hantér ag en noz e dremén deuhlinet. 

Il n'adresse plus la parole à p.BI'Sonne.- Oui et non, c'est tout C€l 

qu'on _peut arracher à son silence. - On le voit s'en aller de la 
maison au champ, du champ à la maison, les yeux toujours baissés 
- muet comme son chien. 

GOULVEN 

Ah ! ceci me surprend. 

YVONIC 

Néanmoins, il faut tout dire : - le soir, après: souper, c'es:t lui 
qui préside la prière - et c'ést lui, comme autrefois - qui lit la 
«Vie- des Saints »- devant la maisonnée entière, - J;Ilais aussitôt 
qu'il a fermé le livre, - au lieu de prendre place,- comme autre­
fois, au coin du feu, - il se retir.e silencieux, - dans sa chambre, 
poûr être seul--- et il y-passe, à genoux, 1~ moitié de ses m~it13, 
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GOULVEN 

Plijéet get Doué lakat er péah én é spe:red 1 

IVONIG 

Ia, sur erhoaJh, tonton Goulven, rak nen dé ket, 
A houdé ter suhun mui tarn bourabl erbet 
Biùein genemb, chetu !. .. Hln-eah, a gauz d'oh hui 
Bout v.ou elkent marsé muioh a joé én ti.-
Beta tuchant, tonton Goulven. 

GOUJ-VEN 

Beta tuchant. 

IVONIG é tiskoein er lann, a zeheu, 

Sellet ta: me lonned penaus ou des hoah hoant. 

GOULVEN 

Pauvre Yves, -plaise au bon Dieu ram_ener la paix dans son 
esprit 1 

YVONIC 

Oui, plaise au bon Dieu,- car, à vrai dire,- ce n'est plus gai 
chez nous, depuis quelques semaines. - Mais ce soir, à cause de 
vous,- tonton Gotiiven,- peut-être fera-t-il meilleur visage-à la 
maison. - A bientôt. 

GOULVEN 
A bientôt. 

YVONIC, montrant son troupeau, à droite. 

Vo_y~z donc mori troupeau: îl ne cesse de brouter et de paîÙe. 

Nikolazig 

JAK 1:R PÉLIKARD, de /çqnig e ia kuit. 

Difré, difré, é ma er vestréz é hortoz, 
Ivonig; ret é hoah ou goérein kent en noz. 

DIVIZ Ill 

GOULVEN, JAK ElR PÉLIKARD 

ER P:ÉLIKARD, é huélet Goul9en. 

Ché! Goulven! 
GOULVEN 

Jak er Pélikard 1 

ER PÉLIKARD 

N en do us ket tâ 
Hoah marù elkent? 

LE PÉLICARD 

1-3 

Dépêche-toi, dépêche-toi, Yvonic- car la maîtresse attend.­
Il faut, tu le sais bien, _traire les vaches avant la nuit. 

SCÈNE III 

GOULVEN, -JACQUES LE PÉLICARD 

LE PÉLICARD 

C'est toi, Goulven! 
_ GOULVEN 

J~cques Le Pélicard 1 
LE PÉLICARD 

Toujours yivant, t_oujours solide 1 

Sort YPonic_ 



Nikolazig 

GOULVEN 

Nanndè: neoah er gouian~ma 
En des heijet muioh eit biskoah er boulom~ 
Té, Jak, ne hes chet té kouheit na chanjet Iom. 

ER PÉLIKARD 

Nann, de huélet ataù- marsé; neoah •••• afé, 
Kerklous é er laref, Goulven : é guirioné, 
Kouhat e hramb hu ri deu; rekis é d'omb kavouit 
Ur vah brem en eit hun harpein, dèbrein hur bouid 
Hemb en devout gellet er gounid ... Genein-mé, 
Er galon e ia ho ah pasablik, mes, men Doué. 
En diùar ne dallant ket mui ur liard toul, 

GOULVEN 

Iah maté Margarit, te voéz? 

GOULVEN 

Non. Ah! l-e dernier hiver.;_ a secoué plus que jamais- le 
yieux mendiant.- Toi, Jacques, toi, tu n'as pas vieilli ni changé 1 

LE PÉLICARD 

Peut-être non,- en apparence, Goulven, -mais àutant va,ut le 
dire,- n'est-ce pas, mon pauvre ami,- en vérité, nous vieillissons 
tous deux. - Il nous faut maintenant un bâton - pour appuyer 
nos pas; - maintenant il nous faut, hélas ! - manger du pain, 
sans pouvoir le gagner. - Chez moi, le cœur est encore vaillant­
assez, - mais les jambes, les jambes refusent de servir.· 

GOULVEN 

Et la maîtresse de la maiso.n, Commen-t va-t-elle chez- toi? 

Nikolazig 

ER PÉLIKARD 

É ma ér poul. 

- Bugad e zou get ~é Nikolaiig. - Iah é, 
Ker iah èl ma hellér bout de dri-uigent vlé. 

GOUJ,VEN 

Nag !von? 

ER PÉLIKARD 

!von? Hum ! ... Ne houian ket petra 
En des. Tregaset é blaoah en déieu-ma. _ 
Ean hao' e oé ker bouill guéharal ha ker guiù, 
Deit é de vout beunek, chonjér, mut, hantér-gouiù. 

GOULVEN 

Chetu er peh em es hoah kleuet lartit, sur. 
Er boén, el er hlinùed e cha,nj mat en imur. 

LE PÉLIÇARD 

15 

" En j f elle fait la buée chez les Nicolazic. - Dieu 
_ cel! momb~n ' da~e au_t. ~nt ·qu'on peut être bien à soixa,ntll merCl, e eva 1en,- , 

ans. 
GQULVEN 

Et Nicolazic? 
LE PÉLICARD 

Yves? ... ma foi, je suis- embarrasfSé pour te répon~re,- c~r 
il souffre beaucoup, beaucoup, tolL~ ces jours-ci.-- ~UI, autr~fo1s 
- · t , 1- 1·oyeux si aimable - tu vas le vou change. -s1 avenan ,- , , 0" 

Il e~t fêveur_,_il ne parle pas, il fuit le monde,- ce n'est plus le même 

GOULVEN 

On me l'a déjà dit, en effet'. ---,-La peine, comme la maladie-
chan"e souvent l'humeur des hommes. - -
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ER PÉLIKARD 

la, eitha~en ataù !. .. Just erhoalh, chetu éan. 
Me garehe, Goulven, bout ·geton :me unan. 

GOULVEN 

Mat, mat, m'er hayou mé tuchant. 

ER PÉLIKAR:e 

B Guel é genein 
out me unan geton eit guel en atersein. 

il! ont e hra Goulçen kuit. 

LE PÉLICARD 

C'e~t du moins ce qui arrive ici, - mais le voilà 
me laisser seul, un instant avec lui? · - Veux-tu ' . 

GOULVEN 

Sans doute,- moi, je le verrai bientôt. 

LE PÉLICARD 

Je préfèrt? l'aborder tout seul _ afin de . 1,. . mieux mterroger. 

Sort Goulfien. 
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DIVIZ IV 

JAK ER PÉLIKARD, N!KOLAZIG, a chapolet 

én é zorn. 

ER PÉLiKARD 

Hama? 
KIKOLAZIG 

Ha·! Jak, pardon ! N'hou kuélen ket ... Dei't oh 

Én ar ben d'ein? 
ER PÉLIKARD 

Fé ia, me rnab peur. A belloh, 

Un dén n'ha kuél ket mui, sel ta, ker liès-sé. 
Doujans hag eun etes anomb, laret vehé. 

SCÊNE IV 

JACQUES LE PÉLICARD, NICOLAZIC 

N icola:::ic arrive, son chapelet à la main, les yeu.x ba-issés. 

LE PÊLICARD 

Eh bien? 
NICOLAZIC 

Ah!..'. pardon 1- Mon pauvre Jac_ques, je ne vous voy-ais pas. 
-Vous êtes venu à ma_ rencontre? 

LE PÊJ;.ICARD 

'Eh oui, mon pauvre ami.- Aussi bien, on ne te voit plus guère, 
NicOlazic. - 11 se:ç~.blerait que tu nous fuis - et que nous te 



18 Nikolazig 

NIKOLAZIG 

Pas, Jak, pas, eun erbet, mes .... 

ER PÉLIKARD 

Me's petr-a? 
J.Yikolazig ne reskond ket. 

Kuhein 
E hres, m~er guél splann mat, ur boén benak dohein. 

NIKOLAZIG 

Pesord chonjeu e hret hui elkent ! Peb unan 
En des -er Iézen é - poénieu kals pé bihan. 
Nen dé ket ret merhat ou dizolein dalbéh. 

ER PÉLIKARD 

Nann, SUI' erhoalh, Ivon, nann; neoah marahuéh, 
Pen dé un dén ker goann édan er groéz, ker chuéh 

NICOLAZIC 

Non, Jacques, vous ne me gênez pas. 

LE PÉLICARD 

Mais alors? ... - Yves, mon fils, tu soufl'res et tu caches ta peine. 

NICOLAZIC 

Quels soupçons vous avez sur moi! - Sans doute, chacun de 
nous a ses peines, sa part petite ou grande,- c'est la loi.-- On 
n'en finirait pas- s'il nous fallait à tout venant les raconter d'u'n 
bout à l'autre. 

LE PÉLICARD 

Je le sais, Yves, mais cependant ~ quelquefois - lorsqu'un 
homme fléchit sous la croix qui l'écrase, - quand il fléchit et 

Nilwlazig 

Ma plég èl -er Salvér édandi ha rna koéh, 
·Hemb gellet mui hé doug pelloh, ne gredes chet 
Penaus, èl er Salvér, e_n dén-sé néhanset 
E hrehé mat kemér harp en hani e ven 
Er sekour de zougein é groéz betag er l?en? 

NIKOLAZIG 

Guir é, mes ... 

ER PÉLIKARD 

Petra ho ah? Konz ta: nen don ket mé 

Un ami mat eit bous? 

NIKOLAZIG 

Geou sur. 
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tombe comme notre Sauveur,- sans pouvoir la ~orter plus loin, 
-ne crois-tu pas-quecethomme, dans sa passwn,-:-~omme ~~ 
Sauveur - ferait bien d'accepter l'appui qu'un ami sur - lUI 
offre pour porter son fardeau jusqu'au bout? 

NICOLAZIC 

vous dites vrai, mais ... 

LE PÉLICARD 

M"ais quoi? Parle donc. - Ést-ce que je ne suis pas un ami sûr 

-pour toi? 
NICOLA:ZIC 

-.A.lt !". •• mon· mei!leur afi!.i. 
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ER PÉLIK.A,RD 

Hama nezé? 
Perak doujein? Ùr gir hemkin e lakehé 
Er péah én ha galon ha, get er péah, er joé. 
En deu dra-sé, eurus en hani ou bieu! 
Kollet e tes argaild, Ivan? 

NIKOLAZIG 

J amés me zrou 
Ne hellelnt monet gue •. 

ER P.ÉLIKARD 

Klan e vehes marsé? 
Té hemkin e hel gout. 

NIKOLAZIG 

Iah on, trugèré Doué. 

LE PÉLICARD 

Eh bien, pourquoi rester muet?- Un mot, un seul mot rendrait 
- etJa paix à ton cœur- et le sourire· à ton front. - Le sourire 
et la paix, heureux. qui les possède!- Voyons, aurais-tu perdu, 
quelque-argent? 

NJCQLAZIC 

Non, jainaiS mes affaires n'ont mieux marché. 

LE PÉLICARD 

Une maladie peut-être, un-mal caché? 

NICOLAZIC 

Je me porte très .bien, grâce à Diel.l. 

Nikolazig 

ER PÉLIKARD 

Venneîn e bres, m'er guél, goarn genis te segred. 
Nen_des chet droug, me mab. 

NIKOLAZIG 

Arsa, ne hellan ket 
Mui chom elsé; mougein e hrehen. 

ER PÊLIKARD 

Me mab-peur, 
'raul d'en dias er varde}; lausk de ridek en deur. 

KIKOLAZIG 
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Che tu- chonj e hues, J ak- nen des ch et goal huerso 
Mern bréreg Loei~ ha mé, én un taul, ar un dro, 
E huélas diragornb, amen, un Intron guen, 
Ligernus, gct, _ édan hé zreid, ur hogusen. 

LE PÉLICARD 

Ah L tu veux pour toi seul garder to":tt ton secret. -Je ne t'en 
veux pas, mon pauvre ami. 

NICOLAZIC 

Non, je ne pufs plus lé garder, il m'étou:qe. 

LE PÊLICARD 

· Eh bien, mon pauvre aini, arrache enfin la diiue, -laisse donc 
-c_ortler ton cœur-librement. 

NICOLAZIC 

vais parler. - Vous avez souvenance, Jacques, -
a quelque temps, --,- mon beau-frère Le Roux et moi, 

ensemble,- nous .vîmes en face de nous, ic-i, une Dame 
,JJ'lartche, - debout-, sur un nuage, - qui brillait. 
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ER PÉUKARD 

Chonj em es; un inéan deit ag er Purgatoér 
De glah merhat en alézon ag ur batér 
:Pé qg un overen benak? 

NIKOLAZIG 

Pas. 

ER PÉLIKARD 

Pas? Men Doué, 
Peh hanù en des enta, me mab, en Intron-sé? 

NIKOLAZIG 

M'er goui: Jar et hé des éan d'ein reih mat. 

ER PÉLIKARD 

Hama? 

LE l'ÉLICARD 

Je m'en souviens :une âme,- sortie du Purgatoire sans doute 
- pour demander -l'aumône d'une prière, - d'une messe peut~ 
être? 

NICOLAZIC 

Non. 
tE l'ÉLICARD 

Non? Grand Dieu!- Quelle serait donc, mon fils,ladame.que- tU 
vis- ce .soir-là? 

NICOLAZIC 

Son-nom, je le connais: elle me !'a dit. 

LE PÉLICARD 

qui donc est-eUe? 

Nilwlazig 

NIKOLAZIG 

Guélet em e~ - ne hret ket goab - Santéz Anna. 

ER PÉLIKARD 

Nikolazig, larein e hres er huirioné? 

NIKOLAZIG 

N'em es chet laret geu erbet biskoah. Guir é 
Em es guélet liés - o! na braùet e oé l 
Santéz Anna, m'en toui. 

ER PÉLIKARD, a kosté. 

Groeit en des un huné. 
Kriù. 

,Sur ons, !von, penaus ne hes chet hunéet? 

NICO-LAZIC 

- Sainte Anne, - c'est Elle-même que j'ai vue. 

LE PÉLICARD, se
1 

dressant tOut à coup. 

Nîco1azic,- est-ce que tù dirais vrai? 

NIGOLAZ.IC 
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Je n'ai, je crois, jamais menti jusqu'à présent.- Il est bien. vrai 
que je l'ai vue,---'. Oh! qu'Elle- était belle 1 - et c'esi sainte Anne, 

-je le ji.lre. 

LE PÊLICARD, à part. 

_Oui, c'est en rêve qu'il l'a vue; (Haut.) Yves, es-tu sfu·, bien 
que tu n'as pas rêvé.? 
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NIKOLAZIG 

Ha! me chonjé crhoalh penaus em be hé bet 
Er reskond-sé genoh !... Get en ol em bou ean: 
Hunéour, spered goann, chetu, d'er bihanan, 
Er peh e vou -laret, e vé laret déjà, 
Dousik ho ah, mes kent pèl kriùoh, é Keranna. 
Neoah guir é, ker guir el ma hou kuélan hui, 
Em es dék. kuéh, uigent kuéh memb, hé guélet hi, 
Get mem bréreg ur huéh, a durai hemb hanni, 
En Intron guen, - tauleu ér granj, tauleu én ti 
Ur huéh benak étal er fetan hag un dé 
É kreiz er- lann, duhont, pe zen ag en Alré. 
Chetu ter suhun-z·o anfm, é gourhélén, 
·- Eit laret just d'en hueh arnuigent- en ehén, 

Chonj el!l es, e vourdas ho ah genemb en dé-sé. 

NICOLAZIC, tristement. 

Oh! je me_ doutais bien que vous m'auriez parlé - .ainsi, 
vous-même. Tout le monde dira que je suis un songeur, -faible 
d'esprit. Voilà ce _que diront ~ les plus indulgents. - Voilà ce 
qU'on murmurera bientôt, à voix basse d'abord,- et peu à peU à 
voix hauj;e, - dans le pays tout entier. - Et pourtant il est 
vrai - aussi vrai que- je vous vois, moi-même, en cc moment, -
devant mes yeux,- que j'ai vu nia douce Maîtresse,----:- ·je ne dis 
pas une fois, ni dix fois, mais vingt fois- et davantage.- Je l'ai 
vue, - en comp<ignie de mon beau-frère, un soir, - puis sans 
témoin,- je l'ai vue dans la grange,- je l'ai vue dans ma maison, 
-je l'ai rencontrée, ·auprès de la-fontaine,- je l'ai rencontrée, 
à l'entrée de la lande, là-bas, - en revenant d'Auray. - Enfin, 
voilà quelque vingt jours, fin de juillet, - pour préciser au juSte, 
c'était le vingt-sixième du mois, - notre charrette, je II).'en sou-

, viens, - s'embourba _ce jour-là encore. - Il y avait dans notre 

Nikolaiig 

Bout oé segal dornet ér granj ha m'hum gavé, 
Eit ou goarn, astennet ar er plouz étaldé. 
Ne hellen ket kousket get en néhans em hoé. 
En un taul, el ma oen é achiù me rozér, 

-Me huél er gr anf abéh ker lannet ·a splandér 
Ma kredan, hemb chonjal, guélet cr goleu-dé. 
Me'saù ... en Intron guen diragon hum zalhé 
Ker kaër, ken amiabl ha ken dous el biskoah. 
Koéhet e oé gcnein me chapelet; m'er hl ah 
É mesk er plouz, hemb gout mui ré petra e hren. 
« Ivon Nikolazig, emé en lntron guen, 
(( Ne zoujet ket. Me zou Anna, Mam er Huirhéz. ;il 

Me laras mé: ((Petra e faut, o me Mes-tréz? n 
« Hui e iei a me ferh de larct d'hou Person 
« Penaus é ma lHé é e gas kemon dehon 
(( De Seùél ur chapél é park er Bosenet-l. 
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grange un tas de seigle______:_ et p·ar crainte àes voleurs,- je dormais 
·étendu- sur la paille, dans la grange.-- Quand je dis: je dormais., 
non, je -voulais dormir,- mais l'angoisse empêc}1ait le sommeil.-. 

- Tout à eoup, - comme je fmissais d'égrener mon rosaire, - la 
grange illuminée resplendit.- Serait-ce le soleil, pensai-je, q~li se 
lève?- Non, -c'était la b18.nchc apparition,- là, d•;vant moi, 
dAbout, toute belle, toute noble, - ton.fours la même.~ L'émotion 
ni:e prend, -mon chapelet glisse -de mes doigts, c.t pendant que, 
_.::_ toutsaisi,- j'essayai::: de le retrouver, savez-vous,- mon bon 

-Yoisin,--,- savez-vous ce qu'elle m'a di{-- car Elle a parlé enfin: 
-a Y~es, m'a-t-Elle dit., nÛ crains pas. - Je suis Anne, la mère 

-de Marie. n-Et je lui demandai : (1_ Qu•J-faut-il faire, ô ma douce 
Maîtresse? 11 :-a Voll;S irez ·de ma part dire à votre rcci..cut'- que 

moi, - ('t que je lui commande d'élever une chapelle - au 
du Bosseno. - DatÎs un endruit couvert d;; r:nJ.Ccs il y eut 

une chapelfc, - c'est la première que vos ancêtres - aient 
2 
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« En un tachad goJeit a zrein hag a Iezeu 
« Bout zou bet guéharal ur chapél, er getan 
l( E zou bet saùet d'ein 'dré hou tadeu lwuhan. 
« Er gohoni hé skoas ha chetu naù haut vlé 
<< Ma nen des chet inui tra erbet én tac:had-sé. 
(( Me ven ma vou ina ur chapé] gaer neué, 
« Ha ma vein inoliret énrii a vlé de vlé. )) 
Kentéh hi hum golJas guen-kann ér hogusen ... 
Poén e hues é kredein? I-Ieijein e hret hou pen. 
Neoah ... 

ER PÉLIKARD 

Ei- gûal-spered e zou fin; liés mat 
Ean hum hroa él pé sant, !von, eit hun lakat 
De fari; 

NIKOLAZIG 

En In trolle zou ken dous; hé boéh 
Ker flour, ken hégarat; é sel, hemb bout hardéh 
E ia ken éann betag er galon hag e daul 

construite en mon honneur. -Il y a plus de :p.euf cents ans qu'elle 
a été ruinée. - Je veux qu'on élève encore à cet endroit - une 
chapelle où l'on viendra- de plus en plus, me rendre hommage.» 
- Puis elle disparut - et peu à peu - le nuage qui la portait :.__ 
s'évanouit lui aussi. (Après une pause.)-Eh bien, oui, vous-doutez 
encore? ... -je le vois,- vous-Secouez la tête; .. et pourtant! 

LE PÉLJCARD 

Le mauvais esprit est habile et malin; - très souvent, il se 
transform~- en ange de -lumière, Yves, pour nous .tromper. 

NICOLAZIC 

Non; l'apparition Bst,si aimable,- sa voix est si douce, "si atti­
rante;~- SQD ragard, ·Sans ri~n de troublant,- vOus pénètre si 

N ikolazig 

Kement a joé enni !. .. Pas, nen dé-keten diaul 
E hel elsé, beta dinannein hun inéan, 
Rein d'e-mb er leuiné, en eürusted, en i1éan. 

ER PÉLIKARD 

Mate vehé bet d'is marsé elkent, Ivan, 
Konz ur gir a zivout en treu-sé d'er persan. 

l'i:IKOLAZIG 

Just erhoalh, Jak, chetu er péh e hourhemen 
En Intron, a houdé ter suhun pé open. 
Mes- me larou guir d'oh - eun em es bet. 

ER PÉLIKARD 

Eun? 
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bien - et vous répand au cœùr une joie si paisible! - Non, ce 
n'est pàs le démon qui pourrait à ce poi:~lt- rasséréner notre âme, 
-y mettre le calme, -le bonheur et le ciel! 

LE PÉLICARD 

Alors, pour bien agir, Yves, tu aurais dû - soumettre cette 
affaire à monsieur le recteur. 

NICOLAZIC 

Oh! c'est le désir de ma douce Maîtresse - et depuis iroi_s­
semaines, Elle inSiste p:çès .de moi,- dans ce but,- mais je 
vous dirai tout: j'ai eu peur ... ' 

LE i>ÉLJè:ARP 

Peul-? 
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N!.KOLAZIG 

la. 
P-etra e \lou chonjet anonn é Keranna? 
Penaus __:_ sur erhoalh é - em es kollet er pen. 

-ER PÉLIKARD 

Nen des·chet, a houdé, konzet en Intron guen? 

NIKO~AZIG 

Nann, érauk déh; mes en nihour, mc Mestréz vat, 
Tréma oen ér liorh, duhont, é patérat, 
En des hum ziskoeit d'ein, én ur Iaret: «Sen tet, 
« Hemb daléein pelloh. n Hag, eit ma vehen bet 
Kriùoh, plifein e hras· de hi me honfortein 
El ur vam hé hroèdur. 

EP. PÉLIKARD 

Ret e vou d'is sentein. 

NICOLAZIC 

Oui.- Qu'est-ce que l'on dira de moi dans le pays? -On dira: 
«il est fou ! » 

LE PÉLICARD 

:Mais, depuis ce jour-là, Elle n'a rien dit? 

NJCOLAZIG 

~ Non, jusqua .hier, - mais hler, -à l'heure où je priais dans 
mon courtil,-la Sainte est revenue mo dire : 1< Obéissez,- ne tar­
dez pJus. » - et pour me r-éconforter, Elle me parla, - Comme 
parle une mère à son enfant. 

LE PÉLICARD 

Yves, il faut obéir. 

Nikolazig 

NIKOLAZIG 

Kredein e hret ahoe~. bremen penaus em es 
Dirak men deulegad guélet Mam er H uirhéz? 

ER PÉLIKARD 

Té é er lar, Ivon: me gred èl_p'em behé 
Guélet,- kleuet mé-memb en Intron. 

NIKOLAZIG 

Tru gê ré. 
Pesord vad e hra d'ein hou konzeu, d'en ér-ma. · 
la, trugèré, mes er person, al1as ... petra 
E chonjou ean ag en treu-sé? 

ER PÉLIKARD 

Me mab, te houi, 

NICOLAZIC 
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Du môins,- vous, maintenant, vous croyez que j'ai vu - face à 
face- la mère de Marie? 

LE PÉLICARD 

Tu l'affirmes; il suffit.-:- Je crois comme sî j'avais vu l'appari­
tion- devant mes propres yeux. 

NICOLAZIC 

Merci, votre confiance me fait du bien, - à-cette_ heure-ci. -
Mais le recteur? .•. Hélas! -Qu'est-ce qu'il pensera de tout ce~i? 

LE PÉLICARD 

-Mon fils, tu le connais, notre recteur est bon-_ mais rude;- il 

2* 
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Un dén maté, mes reih ha rust, hur persan-ni. 
Ké neoah d'er havet, hemb krénein, hemb doujans 1 

Rak istim bras en des eid ous ... Bés konfians. 
;Mar dé S·antéz Anna a du genis, !von, 
Dont e hreet fonabl de ben ag er persan. 

NIKOLAZIG 

Me honfortet e hues; monte hrein, hemb dalé, 
D'er havet. 

Hinéah? 

Er:. PÉLIKARD 

NIKOLAZIG 

Pas, mes arhoah kent ahoé. _ 

Monte kra kuit. 

veut qu.'on mt~.rche droit.- Va cependant le trouver sans appré­
hension, sans peur; ~-son estime -pour toi n'est pas douteuse,­
et puis, si la Sainte parle avec toi,- mon bon voisin,- tu viendrruJ 
vite à bout des doutes du recteur. 

NICOLAZIC 

Vous me réconfortez, Jacques; eh bien, j'irai, -je vais aller.--.-, 

LE PÉ'LICAaD 

Ce soir? 
NICOLAZIC 

Non, pas ce soir; j'irai demain, avant midi. 
Sort N icola~ic; 
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DIVIZ V 

JAK ER PÉLIKARD, ha kent pèl MARK ARDEVEN 

-ER PÉLIKAitD, é unan. 

Me zad-kouh (Douée rei peah dehon !) e laré 
Liés : oc Guélet e vou treu kaer amen un dé. » 

Neoah un druhé vras é guélet ur héh dén 
Ker mat goasket eisé édan kement a boén. 
Biskoah nen -des bet ho ah hanni é bro Airé 
Ker guirion, ken devot, ken avizet ... 

ARbEVEN, é tisoh ar er lér hoari.· 

Più é 
Hannéh, mar phj genoh? a hé stiren é ma 
Un dén ker soéhus-sé koéhet é Keranna ? 

SCÈNE V 

JACQUES LE PÉLICARD, puis MARc ARDEVEN 

LE PÉLICARD, seul. 

Mon grand-père - q\1-e Dieu ait son âme ! - me dis~it sou­
v'ent:- "On yerra ·quelque jour ici des rneioyeilles. »-Et pou-r­
taD.t c'e~t piÜé...:. àe Voir soufi'r~r- à ce poill.ï un tel homm~J.­
ia_ml.ùs, jainais, diihS re pays,- on n'a vu uri hoinme a\lssi sincèfe 
q'\.l'e celui·-ci,---,- ausSi pieUx, aUssi sage, atissi bon. 

ARDÈVEN 

Et qUel est donc cet iionùne eX:traordjriaire- .dont vous-parleif 
·.~.De qp.elle étoqe est-il fo:rqbé à Kei-ani:ta,- Ce prédestiné? 
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ER PÉLIKARD 

Ché, Mark, ne houien ket é oes doh me cheleu. 

ARDEVEN 

Peb unan, é tremén, e cher er péh e gleu. 
A durai, ne hues chet dobér d'en devout ké 
D'er gonz em es kleuet, pas memb bout ma vehé 
Anonn mé é konzeh : devot on, mé eué, , 
É me mod; me inour, me chervij, me zouj Doué. 
Me fedenneu bamnoz ha bep mitin m'ou lar. 
Me ia 4_'en overen, sul ha gouil, p'e~ es hciar. 
P'em es argand, me ,ra d'er peur en alézon 
Hag er gest, bep plé, d'er huré ha d'er persan. 
Petra e hellan mé gobér muioh? 

I.E PÉ'.LICARD 

Marc!. •• J'ignorais que tu fusses là à m'écouter. 

ARDEVEN 

Ma foi, - chacun a son oreille ouYerte, ct en passant, - on 
ramasse ce qui y tombe. - Du reste, ·vous n'avez pas à regretter 
vos paroles - alors même <iu'elles s'appliqueraient à moi : -je 
suis pieux, ·moi aussi, à ma façon; - j_'honore Dieu, je le ser~ et le 
crains; - mes prières du sqir et du matin - sont dites tous les 
jours - et je vais à la messe, dimanches et fêtes, quand j'ai lo 
temps;- quâ.nd rai en poche-quelques deniers,- je fais l'aumôniJ 
au pauvre, ~ et au recteur comme au vicaire, cha{rue année, -
je donne leur part de seigle. - Que puis-je faire de mien~? 

Nikolazig 

ER PÉLIKARD 

Afé, 
Nitra, nîtfa, ché, Mark, meit hum lakat marsé 
É leh ur sant benak, un dé gouil, én iliz 
Eit gort()z ma vou Jéh eid ous ér baradouiz. 

ARDEVEN 

33 

Grocit goab !. .. Kouh erhoalh oh, hui ataù, eit monet 
De glah, édan en doar, ur leh get er prinùed. 

ER PÉLIKARD, én ur çonet lo-tit. 

Pe vou volanté Doué, Mark, pas érauk. 

LE PÉLICARD 

Ma foi, rien, mon cher l\Iarc, -sinon peut-être attendre,- dans 
la niche d'un saint à l'église,- qu'il y ait place, un jour, pour toi, 
au- paradis. 

ARDEVEN 

Moquez-vous! - Vous ôtes assez vieux désormais --pour 
occuper la place qui vous attend au cimetière. 

J.E PÉLICARD 

Quand il _plaira au Bon Dieu, mon voisin. 
Sort Le Pélù:ard. 
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DIVIZ VI 

l\IARK ARDEVEN, é unan. 

ARDEVEN 

Ha! Kré 
Berlobiour! Gourdouz, grignouzein tro en dé, 
Che tu é lod !. .. Ké ta de glah en ha kulé 
Huen erhoalh eit kargein te chaucheu hag elsé, 
Mar de liant te zorn eit bouljal é bemp biz, 
Te gavou eit arhoah er labour e vank d'is. 
Huizein e bran doh er guélet, er boulom-sé! 
Nikolazig ha eari e zou, Iaret vehé, 
Er vistr ér penhér-ma. Nen des chet mui moiand 
De gonz na de hobér nitra hemb en deu sant, 
01 er réral e blég ken izél ma hellant 
Dirakté : mé hemkin, èl e·m es groeit tuchant, 

SCÈNE VI 

MARC ARDEVEN, séul. 

Ah! ... le vieux radoteur! - GrondeF, rechigner, du matin 
jusqu'au soir, -c'est tout ce qu'il sait faire. - Eh! va donc te 
coucher,- va-t'en compter tes puces;- si les doigts de-ta main 
sont encore <01ssez agiles,·- tu trouveras là du moins de quoi t'occu­
per. -· Çâ ine criSpe les nerfs - rien que de le voir, ce vieux 
bonhomme.- Nicolazic et lui,- on dirait que ce sont eux mainte­
nant les sé-igneurs du pays. - On ne peut plus parler, - OIJ. ne · 
pourra plus respirer bientôt, -sans la permission de nos deux saints. 

Ni!colazig 

Me saù hoah ken ihuél me fe:q èl m·a plij t'ein. 
Ne vou ket_en deu-sé er lakei de blégein ... 
Rê eurus e Nikolazig én é dachen. 
Lausket ta! Kouh mat e er boulom Kerloguen ..... 
Ha! jus·t erhoalh chetu en Eu tru Koatmenéz. 
Perak ta é ma ean ken devéhat ér méz? 

DIVIZ VII 

MARK ARDEVEN, EN EUT!W KOATMENÉZ 

ARDEVEN 

Nozeoh vat d'oh, eu tru Koatmenéz. 

KOATMENÊZ 

Hui é, Mark? 
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- Et tout le monde plie devant eux, de plus en plus, - mais ce 
.n'est pas Marc Ardeven - vous venez de le voir - qui courbera 
la tête devant ceux-là.-- Nicolazic a réussi trop bien dans sa 
métairie. -Laissez faire!- Messire Kerloguen- le seigneur de 
sa terre-:-- est bien vieux! ... -Ah! voici messire de Coatmenez. 
- Pourquoi dop.c voyage-t-il à cette heure si tar4ive? 

SCÈNE VII 

MARC ARDEVEN, MESSIRE nE COATMENEZ 

ARDEVEN 

B:onsoir à vous, messire de Coatmenez. 

COA'J.'MENEZ 

-eest vous là, Marc? 
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ARDEVEN 

Mée ,Eu tru. Male, me gred, kuitat er park 
EH mont aben d'er ioud. Trohet em es segal 
Epad ell dé. Chorhet e oen d~ barlandal 
Get ,Tak er Pélikàrd, ur mornand. 

KOATllfENÉZ 

Amené 
En La é vé guélet en arden soéhus-sé! 

ARDEVEN 

la, revé ma larér, Eritru, guélet e vé 
Un lntron Iigernus èl en hiaul de greisté, 
Ardro en noz, adrest er fetan é splannein, 
I-Iag, én dro d'en Intron, éled guen é punoin. 

ARDEVEN ~ 

C'est moi, messire.- Il est temps de quitter le labour- p;mr 
rentrer et sauper. - J'ai scié du blé depuis le matin- ct je _nie 
suis attardé, - uri moment ici, ---,. pour causer un brin - avec 
Jacques le Pélicard. / · 

COATMENEZ 

Eh bien, c'est donc ici -le village des merveilleuses apparitions-

AitDEVEN 

Oui, messire, s'il faut en croire cc qu'on raconte. - On aper­
ç.o_it ici une Dame qui beîllo, - comme le soleil en plein midi. -­
On l'apciçoit le soir, au-dessus de la_fontainc,- entourée d'anges 
blancs qui l'envelo'ppent de leurs ailes. 
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KOATMENEZ 

Ha hui, Mark Ardeven, kredein e hret eué, 
Hemb en devout guélet nitra, er bourdeu-sé? 

ARDEVEN 

Kement tra e larér, men DoÙé, ni er hred ni. 

KOATMENEZ 

Hama, Mark Ardeven, nen don ket èl ·oh hui, 
Mé, rak ne gredan ket i:neit er péh e huélan. 
Eit ma kredein enta énni, ret é, ketan, 
Ma hellein hé guélet mé-memb, en lntron~sé, 
1-~ag open, kleuet mat, ret e vou hoah de- Zoué 
Tennein un taul gurun arnonn, eit ma huélein 
Penaus ne gouskein ket. 

COATMENEZ 
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Et vous croyez cela, vous aussi,- Ardeven, - vous avalez ces 
bourdes, sans en àvoir rien vu? 

ARDEVEN 

Ah l nous autres, messire, - nous croyons ce qu'on nous dit. 

COATMENEZ 

Eh_ bien l Marc Ardeven, je ne suis pas comme vous;- je ne 
crois que ce qUe je vois- et je n'y croirai jamais -à sa vision­
que si ct' abord elle m'apparaît à moi-même- et encore faudra-t-il, 
en outre,- retiens-bien ceci,- que Dieu, au même instant 

, 'fasse éclater son tonnerre - auprÀs de moi pour me prouver que 
· Ce n'est _pas un- rêVe. 

3 
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ARDEVEl'f 

Nq.g a stal cit kredein 1 
Larein e hrér p~naus tri dén a Bleu.ignér 
Hé guélas ho ah, ar he nt en _Airé, digunér. 

~OATMENEZ 

Pen des un -dra soéhus elsé, ne ho-uiet ket 
Penaus en ol e ven en devout ean guélet? 
Laret ta, Mark, é ma er véléan-sen é 
E hra, eit hou lor hein, ol en ·amoedaj-sé. 

ARDEVEN 

Nikolazis- neoah ... 

ARDEVEN 

Que d'embarras pour croire!. .. - Il paraîtrait - que trois 
hommes de Pluvigner -l'ont aussi aperçue sur la route ·d'Auray 
-:- vendredi. 

COATMENEZ 

Il en est toUjours ainsi :·- qu~nd J.!.ne chose extraordinaire se 
manifeste quelque part, - tout le monde prétend l'avoir vue.­
Tenez, Marc, avouéz- que ce sont eil.core ces prètres -oui, les 
prêtres- qui, ;pour vous tromper; évoquent toutes ces sorcelleries. 

ARDEVEN 

Nicolazic pourtant .. -. 

- Nikolazig 

KOATMENEZ 

Nen dé meit ur meùél, 

Ur benùeg mut, ~tr~ dchorn en dud san tél. 
Inde er has hagen Q.egas-èl ma kar-ant. 
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Mes, Iausket ta! ... Ne hreint ket dalhmat èl ma hrant. 
Kent ma vou pèl, kansort, arhoah, tuchant marsé. 
En dud én hur bro-ni e huélou treu neué. 
Er mor, duhont, e rid ar en aud get safar. 
Tostat e hra ... Me gleu en drouz ag é gounar. 

ARDEVEN 

Petra e vennet hui la:ret, Eutru? 

K6ATMENEZ 

Er mor, 

Dont e hra, me 1ai· d'is, é houlenneu digor 

COATIIŒNEZ 

. N'est qu'un valet - tin i-hstrümeni entre les riüdns deS gens 
-d'église.--.,-- C'est lui qu'on voit agir,- c-e sont eux qui tirent la 
ficelle,-- mais patience un peu! - Ils n'agiron_t pas toujours de 
la sorte, à leur guise·!- Avant longtemps, bièn-iôi, dèrilain peut­
être, - on verra - d'autrés apparitions chez vous. - La mer 
monte là-bas, à l'assaut, - elle approche, - j'entends gronder 
sa colère. 

ARDEVEN 

·coATMENEZ 

Je te l'~i cüt, -:---- ia rtüi.i'éè tii.Ofite,- Ses vagues S;éÜirglsSerii et 
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Astennet én é rank oit diqkar kement tr'a l 
Maleur d'er ré e lorb er bobl é Keranna! 
En Iil.lge~auded .. , 

ARDEVEN 

En Hugenauded? 

KûATMENEZ 

E za. 
É mant é Joselin; arhoah é veint ama; 
Arhoah pé ·d'en tartan aben ur miz pé deu. 
D'ein mé nezé, d'ein-mé ol er peh e bieu 
En eutru 'Kerloguen, d'ein-mé é dachenneu, 
D'ein-mé er gomenand a Geranna; d'eiU-mé 
Tachen Nikolazig! ... M'er hasou mé nezé 
De glah d'ur léh benak aral é Intron guen! 

se poussen~_- pour détruire. - Mallieui- à ceux qui trompent l& 
~eupleià Keranna! - Les Huguenots ... 

ARDEVEN 

Les -Huguenots? ... 

COATMENEZ 

Arrivent.- Ils sont à Josselin,- demain, on les verra ici;-,. 
je veux dire-: avant deux mois, avant un mois, -le- pays tout 
entier leur appartiendra, - leS chÏimps et les foyers, - et alors, 
c~est à moi, à moi, qu'appart~endra tout le domaine de Kerlo· 
guén,-_à moi toutes ses terres,- à moi ses métairies de. Keranna, 
à mOi -la maison de Nicolazic!- Et puis nous enverrons I'h()mme 
aux apparitions - chercher ailleurs sa dame blanche. 
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ARDEVEN 

Ret e vou d'oh nezé lakat én é dachen 
Ur meitour aral, ha ... 

KOATMENEZ 

la, ha te gare hé 
Ma vehes, té, Mark Ardeven, -er meitour·.sé? 

ARDEVEN 

Mar plij genoh, Eutru ... Eurus mat e vehen. 
Mes nen dé ket hoah marù en Eutru Kerloguen 
Bout men dé kouh, ne zalhet ket hoah é zanné. 
Biùein e hrei, me lar mé d'oh, beta kant vlé. 

ARDEVEN 
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Il vous faudra trouver alors -un nouveau te~ancier, messire. 

COATMENEZ 

Et Ce tenancier, n'est-ce pas, - il te conviendrait que ce fût 
Marc. Ard.even? 

A RD EVEN 

Si c'était un effet, messire, de votre bonté -je serais très heu­
reux de travailler vos terres,....: mais- messire de Ker1oguen n'est 

· '_pas encore défunt;- quoiqu'il_soît fort âgé- vous ne -tenez_ pas 
enCore son héritage.- Je vo-us le dis, moi,- cet homme-là VIVra 
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KOATMENEZ 

Taùet ta! Koatmenéz e hanaù, eit sekour 
Get er mani achiù bean én un dén é labour, 
Moiandeu és ha pront. Arhoah memb, mont e hrein 
De hout mar ne d~é kot chuéh me iondr é viùei-n. 
Kenevou, Mark. 

AiiDEVEN 

Iehed mat d'oh ... mestr. 

DIVIZ Viii 

MARK ARDEVEN, é anan. 

ARDEVEN 

Hum! Che tu, 
Mar ne farüm ket ar é gont, un eutru 
Hag·. e vou és de droein ha de zistroein, me gred. 

COATMENEZ 

Taisez-vous. - Coatmenez a des moyens faciles et prompts -
pour hâter la mort - dans l'accomplissement de son- œuvre. 
Demain, sans plus tarder, j'irai voir si mon oncle n'~st pas fatigué 
de vivre. ~ Au revOir, Marc. 

A RD EVE-N 

Bonne santé, _seigneur. 

SCÊNE Ill 

MARC ARDEVEN s_eul. 

Hum!... vo:Üà, sl je ne me trompe, un homme --qu;Îl nous sera 
facile - qe, retourQ--Br de notre bord, ~e crois. - Il a uri oncle! 

Nikolazig 

Ur iondr en des, pinuik, kouh brf,ls ha maheignet. 
Kond~nnet é. Arhoah, er mestr ne vou ket muj 
Er peurkeh iondr kromet édan er gohoni 
Mes Koatmenéz, ia, Koatmenéz, en dén hemb fé 
Hag heillb lézen ... Hama, me lar mé guel arzé! 
la, guel arzé, a greiz kalon, rak mé eué 
Gou:p_id e hrein ataù un dra én afér~sé : 
Un dachen gaer, tachen Nikolazig er Sf,lnt! 
Tolpet-en des énni mar a ialhad argand. 
Mal é dehon lezel ê. Ieh get un aral. 
Ean e huél en dra-hont, en dra-ma, mat erhoal. 
Nen don,ket mé dalloh eit on. Ha! ha! me huél 
Duhont, êr mor, é tu er saù-hiaul, é seuél. 
MaJeur d'er véléan; d'er veneh ha d'er ré 
Ou héli, èl lonned ou bugul! Eidonn-mé; 
Pen dé,guir, é hueh en aùél énep dehé, 
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riche, pas mal vieux et infirme:- il'doit mourir.-Demain, notre 
seigneur, - le pauvre oncle courbé sous le poids des années, 
n'eXistera plu~.-Ce sera le tour_de Coatmenez, oùi, Coatroenez, 
- l'homme sans foi ni loi ... -Eh bien, tant mieux, -eh! oui, 
tant mieux, je le dis franchement,- car moi aussi -j'ai rt.!lilS 

cette affaire-là quelque chose à gagner : - une superbe terre, la 
_terre de saint Nicolazic.- Il y 3. :inoissonné, le saînt homme, -
bien des sacs d'argent;- il est temps de laisser la place à son voisin. 
·- ll aurait vu, elit-on, ou ceci ou cela;~ ça l)l'est égal, j!'l n'ai 
pas de' plUS. :ina'uvais yeux que lyi, moi._____: C~ q'1!e je V?ÎS, ·~ c'e~t 
là-bas, du côté du soleif lEivant,- la ·mer-qui monte. -Malheur 
aux prêtres, malheur aux moines -et malheur à tous ceux qui 
Dlarchent -~ leul! suit~~ -:comme un troll peau. ""7" Puisque 1~ vent 
~si co~ tri -é~x, je tourne ·et. je m'e ~eW d11 bpn c~t~• -~ <ill cPt~ du 
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Me dro a du get en 'aùél : er hriùan é. 
Mes chut!. .. Che tu en dud é ton et de glah koén. 

DIVIZ IX 

MARK ARDEVEN, ER ROUZ, GU!LLAS, ER PAN, 
TANGUI, réral hoah, hagar en achimant JAK ER 
PÉLIKARD. 

ARDEVEN 

Hama, pautred, estet e hues revé hou poén 
Hagen huiz e ridas a hou tai én erui? 

G UILLAS 

Goab e bres, Mark; kerklous èl peb unan, te houi 
Pegement ~ ma goann er bléad en han-ma. 

vent, -du côté du plus fort. -Mais· ... je parle trop haut- voici 
du monde : on vient souper. 

SCÈNE IX 

MARc ARDEVEN, LE ROUX, OUILLAS, LE PAN, TANGUI, 
d'autres encore et, çers la fin de la scène, JACQUES LE PÉLICARD. 

ARDEVEN 

Eh bien, les gars, -la moisson avance-t-elle - en proportion 
de votre peine et de votre sue_ur? 

. GUILLAS 

Tu te moques, Ardeven, car aussi -bien que nous- tu sais que 
la moiSson est médiocre, cet été. 
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ER PAN 

Nag én doar·, nag ér gué nen des chet kalz a dra. 

TAN GUI 

Ur goai-aùél benak en des-, laret vehé, 
Diséhet had er fréh én érui hag ér gué. 

ARDEVEN 

Dam, pen des ur sorsér ér vro, és erhoal~ é 
Dehon ... 

ER ROUZ 

Mark Ardeven, petra e vennes t~ 
Laret a me rn- bréreg Nikolazig? 

LE PAN 

Ni la terre ni les arbres ne rapportent grand'chose. 

TAN GUI 
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Quelque brouillard mauvais a brûlé, dirait-on,- les germes des 
fruits - dans nos sillons et dans nos arbres. · 

ARDEVEN 

Dame! quand il y a un sorcier dans le pays,- il faut s'attend1~ 
à tout. ~ 

LE _ROUX 

' Marc, que veux-tu dire par là? - Que veux-tu dire de mori 
b_e:iu-frère Nicolazic? 
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ARDEVEN 

Afé, 
Loeizig er Rouz, un dra splann mat de huélct é 
Pen dé hur bléad-nî ker peur, é vléad ean 
Hun ga v dalbéh de vout, sel, ag er ré gueijan. 

G UILLAS 

Fé ia, bep plé, guélet e hramb er mérilesl·.ra 

ER ROUZ 

Jalous oh anehon marsé? 

ARDEVEN 

Un nebed, ia. 

ARDEVEN 

Ma foi, Le Roux, une chose bien claire ~voir:- notre récolte 
à nous -:- qui est si maigre, - et sa récolte à lui - qui est si · 
grasse - toujours l 

GUILLAS 

C'est vrai- et tous les ans, c'est la même chose. 

LE ROUX 

Est::ce que vous seriez jaloux, voisins? 

· ra't,_ ARDÉVEN 
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ER ROUZ 

Rak meri dé het chans us, nen dé ket ur rézo:il 
D'en tEima1, get kement·a rus~oni, dehon. 

ARDEVEN 

Geou, mar dé ar hur goal é ma chansus olsé. 

EN OJ, 

Ar -hur goal é, Mark Ardeven, ar. hur goal é. 

TAN GUI 

Un dén er hav, ne vern de bé kours ag en noz, 
Ê zeulegad pléget geton hag hantér-kloz, 
Ê kantréal én hur parkeuiér, é unau, 
En ur laret é chapelet d'er liésan: 

LE ROUX 
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Si la .chance est pour lui, ~ est-il juste -'- de lui en faire un 
crime et avec tant d'amértüine? 

AÎWEVEN 

Ouî, si la chanCe lui vient à- noS dépens. 

LES AUTRES 

Et c'est à fios dép,ens, Marc,- oui, oui, à nos dépens. 

TAN GUI 

On le trouve p~r là, à_ toute _heure de la nuit,-_ les yeux baissés, 
i~ têie penChée, rÔdant tout seul,-'--'- à t_i'aVèrs nos cha_m.-ps, -
.J4armottant son chapelet. 

- IJ'· 
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ER ROUZ 

Mes nen dé ket perchans dihuenne~ pedein Doué. 

ARDEVEN 

Geou, p'er pedér énep d'er réral! ... En dén~sé 
En des en diaul a du ge ton. 

Er Rouze bella eit dont indro un herradig m·l~rh. 

ER PAN 

Ne gonz ket mui 
Anehon, kaer e zou en aters, doh hanni. 

ARDEVEN 

Soéhet e vein; pautred, m'er Iar d'oh hoah ur huéh, 
Mar ne arriù ket droug genemb a berh hannéh. 

LE ROUX 

Serait-il défendu, par hasard, de prier? 

ARDEVEN 

Oui, quand on prie contre les aütres. 
diable pour llli. 

LE PAN 

Cet homme-là a le 

·Depuis quelque temps, -on a bèau l'interroger, -il ne parle 
plus. 1 

ARDEVEN 

Ça m'étonnerait bien, les gars, - s'il ne machinait pas contre 
nous tous -:.. un mauvais coup. 

Nïkolazig 

G UILLAS 

Kleuet e zou bet trouz, d'en noz, ér Boseneu. 

ER PAN 

Ha guélet ur barrad stired én é barkeu. 

ARDEVEN 

En diaul memb hum zisko dehon; nen dé ket guir, 
Loeiz er Rouz? Reskond ta. Te zeli gouiet hir 
A zivout ol er péh e hues guélet hou teu. 

ER ROUZ 

Guélet bun es, é tont un noz ag en doareu, 

Un Intron guen ... 

GUILLAS 

On a entendu, -le soir, au Bosseno,- du bruit. 

LE PAN 

On a vu tomber sur ses champs - une pluie d'étoiles. 

ARDEVEN 

1,9 

- ça, c'est le diable en personne q~i agit, ~ n'est~il pas vrai, 
Le- Roux? - Réponds, toi. - Tu dois en savoir long sur ce_ que 

vuus -avez l'un et l'autre aperçu. 

LE ROUX 

De notre champ, un soir, _nous avons vu - une apparitio:â 

qui descend_-ait_. 
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ARDEVEN 

Chetu! Petra e laren mé? 
Ha ne tes ch et gouiet più é en Intron-sé? 
En diaul é, melar d'is, en diaul. 

ER PÉLIKARD 

Na fonaplet 
É· chanjet hui a chonj elkent !. .. èl a ro-ched. 
Nen des ch et hoah ur blé, me ,h_eh tud, rie oé ket 
Un dén istimetoh é _parréz Pluneret 
Eit hur hansart Ivan Nikolazig !... Hiniù 
Guel e vehé genoh er guélet marù eit biù. 
Diskoeit ta d'hou nésan muioh a garanté. 
Hag ê leh en dikri, hou péet kentoh truhé 
Ag er peurkéh en des choéjet en- Eu tru Doué 
Eit doug ur grûéz éleih ponéroh eit hou ré. 

ARDEVEN 

Vois-tu? ... Qu'est-ce que je disais?- Et tu n'as pas su encore 
qui elle était - cette apparition-là? - C'était le diable, je le 
sais bien, c'était le diilhle. 

LE PÉLICARD 

~on Dieu, mon Dieu,:..__ comme vous changez vite de sentiment. 
-Il n'y a pas·encore un f\h,- dans laparoisseentière-on.rre 
connaissait pas un homme pius estim~ - plus recherché_~ que 
notre bon voisin, Yves Nicolazîc.- Et voilà qu'aujourd'hui--

- on dirait presque, mes· amis, - que vous trameriez sa mort. -
Soy~·z donc u.l1 peu plùs_ charitables.·- Au lieu de critiquer ainsi 
NicoliiZiè·, ....:.::. ayez plUtôt pitié du p<iuvre homme : sa croix mes 
bons anlis', e~t_Iourde, quoi qu'on dise, - bÎé~ pluS lotii'de 4_-u.è là 
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Chetu ean just erhoalh é touet. Damb pell~h. . 
Mes, kredet iri.é, in'hbu ped, D'er sam.tnet Ket mmoh. 

DIVIZ X 
NIKOLAZIG, ë unan. 

NIKOLAZIG 

Ret e vou d'ein monet d'er vorh arhoah elkent 
De gavet er pers·on ... Koéh e hrein ar en hent, 
Mar nen da ket me Mestréz ·vat de me sekour. 
'Nao a ankin em es a hûudé en nihour! 
Me~ Doué, men Doué, hag en dra-ma ne vehé ket, 

Eit kastieill, allas, mem buhé treménet, 
Ur benijen e gas et t'ein? ... Pegen huerù é l 
Neoah, Tad-, rev-0u groeit, revé hoU volanté. 

, vôtre.-,-- M:iis le voici,_ écartons~ nous,- et si VouS m'efi CrOYez, 
ne chargez pas sa croix - déjà si Pesante ... 

, . Tous s~ retirent. 

SCÈNE X 
NICOLAZIC, seul. 

n faudra bien que _j'aille au bo~rg,_, ~~.m;ain, ~ p~ur tro~ver 
l t .r. m-:-;. .• •,·. J·e.le .seris -Je defa.Ilhrai sur la route,-·ereceu,- =··· .' .- _ ,_ . 

' si ma Bonne M;iîtres'i;.è fie v_ie~t pas à mon rude. -Quelle an~01sse 
e,n mon âme, depliiS la nUit -dérnière !. .. 

Il sanglote. 
Mon Dieu, mon Dieu, ne serait~ce pas _-:--le ehâ~ime_ut d~ mes 

; .. ,,échés d'autrefois? ... -'---- Est-ce le châtiment? ... Oh! qu Il es_t 
Cependant, ô Die.u bon, frappez. comme Il 
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EN EIL TRA E HU:ÉLER 

]{ent ma saù en tenneris, 

ER HûNZOUR e lar. 
En noz~hont, en hani Hé devoé diforhet. 

Hum dennas, arlerh koén, ér méz, diskon!ortet. 
Kaer en devoé gortoz, en Intron ne zé ket. 

Én un tau1, chetU ean én é saù : ean e glen 
Ur bob lad tud é tout; karget é en henteu 
E zisoh ér penhér a drouz, q huerzenneu ... 

Éan e saù hag e sel tro ha tro; nen des mui, 
AIJas, ar en henteu nag ér penhér, banni. 
Soéhet bras, dont e hra, chonjus, aben d'en ti. 

PRÉLUDE II 
(Proscenium) 

LE RÉCITANT 

Ce soir-là- celui que la Dame avait élu 
Loin des autreS- se retira- très abatt~--­
Depuis une semaine il ne L'a pas revue. 

ToUt à coup, le voici debout : très loin encore 
11 entend, semble-t-il, des voix, des pas ... _ il dort 
P~üt-être? ... Non, la foule est là q'ui vient;- il sort 

De sa grange et reg~rde ... Hélas ! autour d'e lui 
Personne; plus de chants, plus de pas, plus de bruit. 
L~ foule a disparu sans- doute dans la nuit. 

N~kolazig 

En noz e oé didrouz; er s'tired e splanné: 
Perak hum dregas ean? Groeit en des un huné. 
Ha Hi e chonj ataù énnon, en Intron-sé? 
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En .Jntron guen, ker splann èl en hiaul, ha ker mat 
Ma. k::tv dalbéh penaus é ta- rè -~evéhat 
Ha penaus é ha kuit rè gours ... é Vestréz vat! 

Dihun, mar do us kousket! Chetu Hi!. .. Er splandér 
Guen-kann e daul én dro dehi er pilet koér 
E garg er lér, e garg en ti, e garg er gér. 

Pen dé sq,ùe{ en t'enneris. 

E.R GANNERION 

0 madeleh! 0 madeleh hemb par! 
Che tu Santéz Anna 

Elle est douce la nuit; sous le ciel constellé. 
Pourquoi s'attriste-t-il? ... -N'aurait-il pas rêvé? 
Ou ne l'a-t-elle pas, cette Dame,-oublié? ... 

La Dame blanche, aux yeux profonds, au flambeau clair, 
Qu'illui tarde toujoufs de revoir et'dont)'air 
Est.si bon qu'il s'obstine à Pappelersa Mère? ... 

Eveille-toi!... Regarde! ... Elle est là! ... Dans Sa main 
Brille, comme un soleil, le cierge qu'Elle tient, 
Pendant que vers le Ciel monte un chant très lointain. 

Lt;ideau s~ lèçe": sainte Anne appardît à Nicolazic. 

LE CHŒUR 

0 miracle! - 0 miracle d'amour 1 
Sainte Anne parm:i nous, 
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Dichennet ar en doar. 
Na soéhuset un dra, 

0 madeleh! 0 madeleh llemp par! 

Kleuein e hrér kannein ar un dro : Intron Santéz 
Anna ... etc. 

ER HONZOUR 

D'er peurkeh labourér a zoareu Keranna 
Più e houiou petra e lar Santéz Anna? 

Epad er han, Santéz Anna, gronnet a splandér, hum 

zisko de Nilwlazig. 

Est venue en ce jour. 
Que son visage est doux! 

0 miracle! - 0 miracle d'amour J 

LE RÊCITANT 

Ce que dih cq.mr à cçeur, saintp Anne, ce s!)ir-là~ 
Au pauvre laboureur,- ·qui.nous le redira? 

ER LODEN II 
E HOARIÉR 

É repér Nikolazîg, en déieu devéhan a viz est 1623. 

EN EUTRU GARO hag é SEGRETÊR, NIKOLAZIG, ER 
HOUZ, ER PÉLIKARD, LÉZULI'f, MARK ARDE­
VEN, GOULV_EN, BLOENNEK, réral hoah. 

GARO, azéet, un daul dirakton. 

Elsé, Nikolazig, hui en toui? 

ACTE II 
(Théâtre) 

L'ENQUÊTE 

la cour de la ferme de NicolaziC;Pers la fin du illOis d'libût 1623. 

SCÊNE I 

nu GARO, NICOLAZIC, LE ROUX, LE PÉLICARD, 
LÉZULIT, MARcÀRDEVÈN, GOULVEN, BLOENNEC, 
UN SEca:ÉTAni.E, nEs PAYSANS. 

DU GARO 

donc, NicOlf!.ziç, vous le-~urq? 
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NIKOLAZIG 

la, eutru. 

GARO 

Penaus e hues guélet én tachad-hont, chetu 
Pemp suhun-zo, en Intron-sé ... 

NIKOLAZIG 

la, eutru, ia. 

LÉZULIT a kosté. 

Na peger pèl e'n en dalh ean ar er memb tra! 

GARO 

Penaus en Intron-sé e houlennas genoh 

NICOLAZIC 

Oui, messire. 

DU GARO 

Vous persistez à dire qti'en cet endroit- il y a cinq semaines­
vous avez vu cette «apparition n? 

NICOLAZIC 

Oui, messire, oui. 

LÉZ ULIT, à part, pendant que du Garo dicte à son seCrétaire. 

Il ne finira pas de l'interroger- toujours sur la même chose. 

DU GARO 

Vous :persistez à dire que cette<< apparition '' 

Nikolazig 

Gobér hoah ur chapéi é leh unan kouhoh 
Saùet, hi-memb, naù hant pear blé-so arnuigent. 
la, me lar mat-: saùet naù hant pear blé-so keilt. 

NIKOLAZIG 

Pas saùet, nann, eu tru, koéhet en des laret 
Me Mestréz vat. 

GARO 

Hama koéhet, laka~b koéhet. 
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Er segretér e skriù kement tra e zou laret. 

NIKOLAZIG 

Bout oé naù hant pear blé~so arnuigent nezé 
Hahuéh miz. 

de construire 11:ne chapelle - pour. en remplacer une autre plus 
ancienne - bâtie elle~même voici neuf cents et vingt~quatre ans, 
- op.i, je dis bien : neuf cents quatre ans, - construite •.. 

NICOLAZIC 

Non, pas construite, messire;- c.e qu'a dit ma bonne Maîtresse, 
c'est ruinée ... ne changeons pas· les mots. 

DU GARO 

·Eh bien,.ruinée,- écrivOns :.ruinée. 

NICOLAZIC 

y avait alors ne"Q..f cents et vingt-quatre ans- et six mois. 
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Mat. 

Nikolazig 

GARO 

Ha hiteh miz. 

NIKOLAZIG 

Chetu er huirioné. 

GARO 

ER PÊLIKATID 

Er lahein e hret, er peur'kèh 1 

GARO 

Hoah ur huéh, 
Nikolazig, touiein e hret pCnaus er péh 
E hues laret e zou reih ha guir penderben? 

n·u GARO aU Scribe. 

Et SiX mOis. 

NICOLAZIC 

Vo.ilà la vérité. 

DU GARO 

Bien. 

LE PÉLIGARD à part. 

C'est le tuer qu'ils veulent, -le pauvre-homffie l 

DU GARO 

J'ai-fini.- Un di3rnier mot, Yves Nicolazic;- jurez-vous avoir 
dit la Vêtité; ~ tdute-la vérité,:...._ sintèrè et vrB,le?. 

Nikolazig 

NIKOLAZIG 

M'en toui, nagé vehé ret d'ein :rp_erùel aben. 

GARO 

_ Chonjet mat a berh più en hou a~erSan mé. 
Hui z.eli konz ker guir d'en Eskob èl de Zoué. 

Petra e vennet hui, eutru? Me larehé 
Er mêmes tra dirak Doué ean-memb rak guir é. 
Ne hella:q ket nahein er péh em es guélet 
Na laret é ma geu er péh em es kleuet. 

GARO 

Kouh mat on : diés ~ras e vehé me zronpein. 

NICOLAZIC 
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Je le jure devant Dieu-:- quand même ~l me faudrait mourir 
sur l'lieure. 

DU GARO 

So'uvenez-vous au n_om de qui je vous interro~e : - c'c;st au 
4e l'évêque - et vop_s deveZ lui dire aussi bien qp_'~ Die~ 
-toute la vérité. 

NICO~AZIC 

-Qu~ voulez-vous, ~essire,- en présence de Dieu, p'est ce que 
dirais- car c'est la vérité.- Je ne· puis paS nier ce q:ue j;ai 
, ..:....:_je ne puis pas nier ce que j'ii ~ntëndu. 

DU GARO 

que je suis· jug'e;- il serait difficile de 
à moi. 
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ER PÉLIKARD 

la sur. É guirioné, doh hou kuélet é troein 
Hag é tistroein, épad diù ér vras, me hansord 
!von; èl ma hues groeit, ret é laret ur sord 
Penaus nen doh ket deit amen a veit hoari. 

LÉZULIT 

N ann, un dén er guél mat, eu tru, ha kenevé 
Men dé deit en Intron vat d'er sekour, é hé 
Er heh Nikolazig, me gred, de follein tré. 

ARDEVEN a kosté. 

N en des ch et anehon de fo1lein : fol mat é. 

LE PÊLICARD 

Oui en vérité, messire, - foi de Pélicard, ..,-on ne pourrait 
pas vous tromper. - En vous voyant tourner et retourner -
deux heures durant - mon pauvre ami Nicolazic- comme vous 
avez fait - il faut croire que vous n'êtes pas ici pour plaisanter. 

LÉZULIT 

Oui, on s'en aperçoit, me~sire, et si la Sainte - n'était pas 
venue à sOn aide, ~ j~ crois que le pauvrfl homme en eût perdu 
la tête."_ 

ARDEVEN, à part. 

Il n'a plus à la perdre,-- c'est déjà fait. 

Nikolazig 
------,.----,-

GOC~VEN d'eneu~U GARO 

Seih kant kuéh em behé bet mé kollet er pen 
Get en troieu-kam e guhèh é pep goulen. 

BLOENNEK 

Nen des chet :bet moiand d'er luiein guéh erbet. 

ER PÉJ.IKARD 

Dré é veg er Santéz hi-memb en des konzet. 

GARO pen des achiùet a skriù. 

Ivon Nikolazig, hum dennet a kosté, 
Bremen, mar plij genoh, hemb neo.ah pell_at ré, 
Rak dobér em bou ho ah- tuchant anoh marsé. 
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Nilwlazirs. c ia kuit goudé bout saiudet en 

GOULVEN à DU GARO 

Moi, cent fois plutôt qu'une -je me serais laissé prendre aux 
pi~ges que vous cachiez- d'ans ch.acune de vos demandes. 

:SLOENNEC 

Nicolazic, lui, ne-s'est pas laissé prendre,- pas une fois seu­
lement. 

LE PÉLICARD 

C;est la Sainte en personne qui parlait par sa ·bouche. 

nu GARO qui a fini de dicter. 

retirez-vous - Un instant, s'il vous plait, .,­
vous éloigner, - car je pourrais' encore avoir bes-oin 

Nicolazfc se retire après a~Joir sdiué: 
- 4 
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eulru_Garo. 

Soéhet mat on ! Biskoah ar hent hîr mem buhé 
Biskoah n'em es kavet un dén èl en dén-sé. 
Elsé perchans é teli konz er Huîrioné. 

ER PÊLIKARP 

Fédam, eu tru, mal bras e oé, me ga v genein, 
Achiù ge ton; é heh sur erhoah d'er lahein 

GARO 

Pélikard, men devér e oé en. atersein. 
En ur sellet én dro dehon. 

Loeiz er Rouz? 

1J anen e saù. 

la, tosteit. Ne hues chet de zoujein. 
Larein e hrér penaus e hues guélet eué 
En lntron étal er fetan, duhont, un':dé? 

DU !}ARQ 

Je suis émerveillé! - Jamais, durant les longs jo-urs que j'ai 
déjà vécus - je n'ai trouvé - une âme comme celle-ci. - On 
dirait la personnification même de la Vérité. 

"LE PÉLICARD 

Ah! ah ! messire, il était· temps d'en f!_nir! -·Je croyais que 
vous alliez l'achever. 

DU GARO 

Jacques, c'était mOn devoir d'interroger ainsi... - Louis Le 
Roux? ... Approchez, ne craignez pas. -S'il faut en_croire le 

-bruit public, - vous auriez aperçu vous-même l' « apparition »-
- auprè~ de la fontaine, un jour? 

Nikolazig 

ER ROUZ 

Un noz kentoh, eutru. Prest on d'en touiein d'oh 
Ar hle inéan; n'em es nitra talvoudusoh. 

GARO 

Konzet enta. Laret er péh e hues guélet. 

ER ROUZ 

Hama, chetu en treu ... A durai nen dé ket 
D'ei.n mé en des en Intron guen gourheménet 
Seùél dehi amen ur chapé!, nann. 

GARO 

Laret 
Hémkin er péh e hues hui gtiélet pé ldeuet. 

LE ROUX 
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Non, la nuit, messire.- Pour cda, c'est vrai et je suis prêt à le 
jurer- sur ma conscience,- je n'ai rien de plus pfécieux. 

DU GARO 

Eh bien, parl-ez. - Dites ce que vous avez vu. 

LE ROUX 

Eh bien, voici l'affaire. - Du reste, je dois dire que ce n'est 
à moi - qu'Elle a dit de bâtir une chapelle, non ... ce n~est 

DU GARO 

mtê''""''"' seuiement ce que vous aveZ vu - vous-même - et 
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Ell -ROUZ 

Hama, oeit e oen mé, ar dro en noz, de glah 
En ehén. Ne oé ket ho ah tihoél, mes neoah 
Dibouk e hré déja én né an mar a stiren. 

GARO 

Laret penaus e hues guélet en Intron guen. 

ER ROUZ 

Chetu J Ne chomein ket d'hou abuz. TI'o en dé, 
Get en deuéherion, ér park, trohet em boé 
Segal, hag, en hiaul oeit d9 guh, ché, me chonjas : 
<< Chomet e en ehén duhont én doareu bras. 
Male vou mont d'ou hlah.,, Hag hemb gout en devoé 

--Keméret mem bréreg er memb he nt, _che tu mé 
Ér Bcisenneu. (( E ma sur erhoalh, e chonjen, 

LE ROUX 

Eh bien, donc, j'étais allé,- vers le soir,- chercher m·es bœufs. 
- Il ne faisait pas encore nuit, pourtant déjà, - on pouvait 
voir au ciel quelques étoiles. 

DU GARO 

Dites nous comment était faite l' « apparition». . . ' 
LE ROUX 

Voici ... Je ne veux pas vous retenir longtemps. - Durant le 
jour,- avec nOs- moissonneurs,------: j'avais coupé du blë, -et, le 
soleil étant couché,- je me dis : ((Tiens, ·voilà que nos bœufs­
sont deme!J.rés là-bas, dans le grand p_3.rc; - il est temps d'aller-. 
les chercher.»-- Et, sans s·avo1r que mon beau-frère ·avait eu la· 

Nikolazig 

En e_hén tro-ha-tro d'er fetan, ér huimen. 
Er géaut ino, én dro d'en deur. e zou .druoh 
Ha nen des chet de gol mes de hounid kentDh 
É rein de Ioilned mat magadur mat eué. 
Ne sellan ket mé doh pemp plank eit kement-sé. 
Lonned sonn, labour mat ! 

BLOENNEK ha mara unan aral, 

Guir é. 

GARO 

la, mes ... 

ER ROUZ 

Chetu! 
, N'hou ab uzein ket meit er péh e faut, eu tru. 
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même idée, - me voilà donc au Bosseno.- « C'est là, bien sûr, 
pensais-je, - auprès de la fontaine, dans l'herbier, qu'ils sont 
restés. » - L'herbè là-bas, tout près de l'eau- est plus grasse et, 
ma foi, - lorsque l'on veut avoir· de belles et fortes bêtes - il 
faut bien leur bailler de bonne nourriture. - Moi, vous le sivez 

je ne regarde pas- à cinq liards pour les nOurrir.- Voyez­
tant vaut la bête, tant vaut le travail. 

BLOENNEC et quelques autres. 
Voilà la vérité. 

DU GARO 

LE ROUX 

. Je ne dirai, messire, q.ue ce qu'il faut. - Donc, pour 

'•* 
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Eit achîù d'oh e:rita, chetu mé én doareu. 
Éjon erbet! ... Me chonj : (( Oeit ind d'er _gér ou deu 
Dré en tura} perchans. Mat. M'ou havou ... ines pas. 
Chomet e oent ou deu gourvéet ér géaui bras. 

_Monet e bran geté d'er fe tan, d'ou deurat 
Ha ... 

GARO 

Mes en Intron guen? Ne faut ket ankoéhat 
Penaus é ma eit konz anehi é oh deit. 

ER ROUZ 

la, sur erhoalh, eutru, sur erhoaJh, mes gorteit. 
N'hou abuzein ket pèl. Me laré d'oh enta 
Penaus ... Ne houian ket mui ré hemkin petra 
E fauté d'ein !aret. 

en finir, -me voilà au Bosseno; -pas de bœufs! _Jè me dis : « Ils 
sont rentrés à l'êtable tous deux - par l'autre Chemin ... Bon ! 
Je l~s retrouverai. .. eh bien! non.- Las de paître- ils s'étaient 
couchés dans l'herbe épaisse ... alors, - je les conduisis à la 
fontaine pour les abreu_ver et ... 

nu GARO qui s'impatiente. 

\Mais "l'appa_rition »?-_Il ne faut pas oublier- que c'est pour 
parler d'elle que vous êtes ici. 

LE ROUX 

Oui, sûrement, messire, sûrement, mais patience!. .. --Je ne 
vous retiendrai plus longtemps. - Je disais donc comme quoi ... 
je ne me souviens plus où j'en étais. 
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ARDEVEN 

Biskoah nen des gouiet. 

GARO 

Hama, deureit hou poé, ér fetan, hou lonned. 

ER ROUZ 

Ha! pas, Eu tru ... 
GARO 

Pas? 

ER ROUZ 

Nann, nann, n'em boé ket gellet 
, '.Ou deurat ér fetan: en Intron ne faU:t ket 

Dehi merhat ma vou en deur-sé kousiet, 
Én amzér de zonet, get mo jeu er loniied. 

ARDEVEN Ù part. 

Hum! ... L'a-t-il jamais su? 

DU GARO 

Vous aviez donc abreuvé vos bœufs à la fontaine. 

- LE ROU)Ç 

DU GARO 

LE ROUX 

~b,,OhlillJlDt non : je ne pus pas réussir à les faire boire. 
q~e ia Sainte ne veUt plus que cette eau, -sOit profanée 

TQ.useau Q.es :Qête::j. 
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GARO 

Petra e a~riùas.? 
ER ROUZ 

, - Én un taul, .•. dr au l m'ou guél 
E arrest, é kulein, skontet, én ur seùél 
Ou fen ab en d'er memb t~chad; ine s~I eué 
J;Ia- krénein e hran ho ah- petra e -huélan-mé? 
E kreiz ur splandér bras un In troll guen. 

GARO 

Émeu, 
Mar plij genoh, en hum zalhé hi? 

ER ROUZ 

Ér hui men, 
Eu tru, duhont, sellet, duhont, é mesk er gué, 
J.us ta dr est er fetan. 

DU GAilO 

Qu'ar-riva-t-il? 

LE ROUX 

Tout à coup, - je les vois qui s'arrêtent - qui reculent ef­
frily?s;- i~s dressent la tête vers je ne sais quoi;- moi, je regarde 
a~s~r et- J'en tremble encore quand j'y pense- j'aperçois- au 
mrheu d'une lumière éclatante - une blanche apparition~ 

DU GARO 

A quel endroit- précisez bien--=- se tenait-elle? 

LE ROUX 

Dans l'herbier, messire .- là"bas, voyez, là·bas, au -milieu des 
arbres, - juste au·dessus de Ja fontaine. -
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GARO 

1\'lat, mat. Doh più é oé 
Hi -han val? 

ER ROUZ 

Men Doué keh, doh hanni, doh hanni. 
Ne vé ket guélet tu-d ker brilù·sé genemb·ni. 
Un Intfnn gaer, guen·kann, guennoh hoah eit en erh, 
Ha braù ha braù, ha splann, ha kaer, 
Ne hellet ket gouiet, me lar d'oh, pegement. 
Ne zeli ket bout kalz è1di é mesk er Sent. 

GAJI.O 

Chomet é pèl amzér diragoh? 

ER ROUZ 

Pen dé guir 
Éyennet gouiet rah, eu tru keh, ber ha hir, 

DU GARO 

Bien, bien ... A qui rcssemblait·elle? 

LE ROUX 

A <j:ui? ... Eh, ma foi, à personne, à personne.- On ne voit pas 
d'aussi belles dames parmi nous. - C'était une dame - comme 

en a pas - toute blanche - bien plus blanche que la neige. 
était belle, belle ... -je ne pourrai jamais vous dire com-

elle était belle - car je crois qu'au Paradis on n'en voit 
comme -cclle·là. 

DU GARO 

a·l·cÜc duré longtemps..? 

LE ROUX 

Puisque vous voulez tout savoir, mesSire ... -

• 
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GARO 

la, sur erhoalh, me ven gouiet rah, hir pé ber. 
Goah arzé d'oh mar des fausoni a hou perh. 

ER RÛUZ 

Hama, chetu. Nen don ket eunus, koustelé·, 
Hui, ne laret ket pas? nen don ket gouiù. 

ER RÉRAL 

Guir é. 
ARDEVEN a kosté. 

Nen des ch et dén erbet gouiùoh. 

ER ROUZ 

Dr au! M_e zistro 
Eit gouiet mar nen des chet meidonn ar en dro. 

DU GARO , 

Oui, il faut que je sache tous les détails et- prenez garde de ne 
pas mêler l'erreur à vos paroles. 

LE ROUX 

Eh hilm, Voici ... -je n'ai pas peur moi, n'est-ce pas, vous au­
tres?..:- Louis Le Roux ri'est pas un peureux, hein? 

LES AUTRES 

C'est vrai, c'est wai. 

ARDEVEN à part. 

Il est peureux comme un enfant. 

LE ROUX 

Bon, je me ·détourne pour savoir si j'étais seul - et je vois· 

Nikolazig 

Me huél Nikolazig, mem bréreg, deuhlinet 
Dirak en Intron guen étalonn; n'em boé ket 
Ho ah bet eun; eit er huéh ketan a mem buhé, 
Er- skont-e grog énonn, é mem bréreg eué ... 

ARDEVEN, a kosté. 

Petra e laren: mé? Tud gouiù èl er gadon. 

ER ROUZ 

Me go mans sin er groéz ar me_ zal, me hal on, 
N'er hasan ket pelloh ... ha chetu ni hun deu 
Ê ridek, mem bréreg ha mé, ér Boseneu. 
Kent pèl donet e hramb éndro ar hur pazeu. 
Er stired 1 adrestomb, èl pennigeu-goleu 
E splanné .... nitra kin. 
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Nicolazic, mon beau-frère- tout près de moi, devant la Sainte.­
Je_p.'avais jamais encore tremblé jgsque-là. - Pour la première 

_fois de ma vie - la peur me saisit, et mon beau-frère de même. 

ARDEVEN à part. 

_Qu'est-ce que je disais? Des trembleurs, des halluçinés. 

~E ROUX 

commence mon signe de croix - sur mon front, sur ma 
!"'""'"··· - mais impossible d';'lller plus loin - et nous voilà 

à cour~:r - mon beau-frère et moi- pris qe partiq'\le. 
Lepe•rraant, la raison nous revient- et nous-rebroussons che­

Seules, au-dessus de nos têtes -les étoiles, comme de$ 
solitaires, brillaient, - c'était tout. 
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GARO 

Sur mat oh, Loeiz, neoah 
Pen a us e hues guélet en In tron? 

ER ItOUZ 

M'en toui ho ah. 

GARO 

Mat. Ha hui, J ak er Pélikard, hui é, me gred, 
Er hou-han ag er rée zou amen tolpet? 

ER PÉLIKARD 

Me larehR erhoalh, eutru. Goulven ha mé 
E zeli bout, me chonj neoah, ag er memb blé. 

GARO 

Mat~ mat. Ha hui e hues, unan benak anoh 
Kleuèt get h-ou tadeu ·konz ag er chapèl gouh? 

DU GARO 

Et pourtant, vous affirmez,.Le Roux, avoir vu-l'apparition? 

LE ROUX 

Je le jure. 
DU GARO 

Et vous, Jacques le Pélicard, - c'est vous, je crois, le plus_ 
âgé de ~ous tous? 

LE l'ÉLICARD 

Je le croirais, messire. ___,.Pourtant, Goulven doit être aussi­
si je ne_·me trompe- de la même année que moi.' 

DU GARO 

Eh bien, voyons, - avez-vous.souvenance, l'un ou l'autre ~ 
d'avoir entend-ti dire aux anciens - qu'il y eût ici même urie 

_chapelle? 

Nikolazig 

ER PÊLIKARD 

Mar plij genoh, Eu tru! ... Er 1'-é iouanK ~ houi 
A ziv.out kement-sé just ken hir èlomb-ni. 
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Mark -éan-memb n'em dilarou ket. la, bout zou bet, 
. Revé er peh em· es get me zad-kouh kleuet, 

- Un dén mat, me zad-kouh, ha devot ha guirion -
· Revé enta er péh em es kleuet geton, 
Bout zou bet ur chapél-amen ha memb, sellet, 
Ên amzér ma viùé ine zad-kouh, ile oé ket 
Hoah koéhet tré er mangoérieu, ha mont e hré 
Liés, ar dro en noz, de bedein étrézé. 
Me zad (peah ha repoz dehon) me zad eué, 
~ Chonj e hues ane·hon, hui rah?- Ean e laré ... 
Anfm, eutfu, ol er ré gouh e houi erhoal 
Penaus ér Boseneu, é.es bet·guéhara1 
Ur chapé1, er gaeran, eu tru·, ag hur bro-ni. 

LE PÉLICARD 

· Excusez-moi, messire. Les jeunes - aussi bien que les vieux -
sur- ce point, là vous diront la _même chose.- Maré lui-même ne 
dira pas non. - Oui, comme disait souvent mon défunt grand-

.. père, - un brave homme, messire, et pieux et sincère-- mon 
grand-père disait donc autrefois - qu'il y avait une chapelle-au 
Bosseno - et même, tenez, au temps de sa jeunese, les murs -
se·v{)yaient encore au ras du sol, -et souvent il avait coutume 

dire - sa prière _du soir sur ce terrain bénit.- Plus tard, 
Père (que Dieu à:it son âme 1) mon père lui-même, - vous 

tous connu, vous autres?- eh bien, mon père disait ... du 
tous .les anciens vous le diront, - au Bosseno jadis, il 

avait une chapelle - tombée de vétusté. 
. 0 
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ER ROUZ 

la, chetu hoah azé mein~bén deit anehi. 

GARO 

É;.,en ? 

ER ROUZ 

Ér hranj. Er mein e hron er fenestri. 
Lod aral e zou ho ah hantér-kuhet ér pri. 

GARO 

Più é en des hum chervijet ag er mein-sé? 

ER ROUZ 

Tad mem bréreg. 
GARO 

Bout zou guerso? 

LE ROUX 

TeneZ, nous avons encore des' pierres de taille qui en viennent. 

DU GARO 

Où son t-elles? 
LE ROUX 

Dans les murs de la grange . ....;.,;; Ces pierres que vous voyez à 
l'entour des fenêtres; -d'autres encore cachées sous le mortier. 

DU ~ARO 

Et qui donc a utilisé ces pierres? 

LE ROUX 
Le père de: Nicolazi'c. 

DU GARO 

:ti y a longtemps ? 
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ER ROUZ 

Bout zou dék v lé. 
É ma, kredein e hran, er hranj-sé én hé saù, 

ER PÊLIKARD 

Ivan, éan, e gavé penal)s ne oé ket braù 
:I{emér mein ur chapél eit seùél ur }_lardi, 
Mes en tad e zou mestr, petra e vennet-hui! 

GARO 

Émen en hum gavé er chapél? 

LÉZULIT 

Er chapé]? 
Én tachad-sé goleit, sellet, a zrein ihuél 
Hag a venal. 

:ç.}~ RQ.U:X 

Notre grange est bâtie, je crqis,_ de:puis dix ~ns~ 

LE PÉLICARD 
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Pour tout dire, Yves, lui, n'admettait pas qu'il ~ût ~om;el_?:able 
d'employer les pierres saintes d'une chapelle - pour construire 
une remise, - mais, dame, que voulez-vous?- c'est le père qui 
commande et non .le fils, cheZ nous. 

:PV ç:~J!.Q 

E_t. q;~el étai~ l'e:rtdrQ!t exact ge ~a ch~~elle? 

LÉZULIT 

De la chapelle? - Cet endroit-là que vous voyez - éouvert de 
l;lroussajlles~ 
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GARO 

Lausket é bet en doar é poéz7 
~· 

LÉZULIT 

Forset mat. 

GARO 

Forset_niat? 

BLOENNEK 

la, nen dé ket goa(és 
Dont de ben anehon, eu tru. 

GARO 

Perak enta? 

DU GARO 

On a laissé la terre en friche? 

LÉZULIT 

Il le fallait bien. 

-DU GARO 

11 le fallait bien? 

BLOENNEC 

Parce que tout le monde sait bien Q:u'il n'est pas far.ile -
de s?y aventurer. 

DU GARO 

Pourquoi d'Olne? 
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LÊZULIT 

Ra,_k ilen.des chet moi and d'en arat. 

ER RÉRAL 

Nann. 

ARDEVEN 

Chonjal e hren ataù é vehé bet konzet 
Un taui benak ag er bourd~sé. 

Petra? 

Ne gredetket 
Hui en dra-sé? 

LÉZULIT 

Car il est impossible d'y faire entrer le soc de la charrue. 

LES AUTRES 

Oui_, oui, impossible. 

ARDEVEN 

?7 

Voilà 1 Je m'y attendais! - Je savais bien___._ que l'on racon­
terait --ici -la vieille histoire encore. 

DU GARO 

.·Vous. ne croyez pas, vcius, à cette impossibilité? 
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ARDEVEN 

N'anndè, hag-, ejt diskoein dehé 
Pegement é hran kaz ag en amoèdaj-sé, 
- Chetu léh er chapél, d-uhoUt, se1let éan mat­
Kentéh ma kar-ehet me iei mé d'en arat, 

GARO-

Hui? 

MARA UNAN 

Dihoa1; Mark! 

ARDEVEN 

Me hra mé fout erhoalh! 

LÉZULIT 

Dihoai! 

A RD EVEN 

Je n'y crois-pas du tout et pourbienleurmontrer-combienje 
fais peu de. cas de.Ie.u.ra niais.eries-vcms voye~ là-bas l'e01pla.ce­
ment de la chapelle,- comme ils disent;- quand_ vous voudrez, 
je me fais fort- d'y faire passer le soc de ma charrue. 

D"U GARO 

Vous? 

QUELQUES-UNS 

Prends garde,, Marc ! 

ARDEVEN 
Je sais ce que je dis. 

Prends garde 1 
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ARDEVEN 

Perak é krénehen? 

LÉZULIT 

Groeit etes ur chonj fat 
Arriù e hrei genis ur maleur. 

ARDEVEN 

Guel arzé! 

ER PÉLIKARD 

En Intron guen ha kastiou, sur erhoalh é. 

ARDEVEN 

En Intron? la, en diau1 marsé ne laran ket. 

ARDEVEN 

Vous croyez que j'ai peur? 

LBzULIT 
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Tu as .tort, Ardeven, tu as tort, - car il t'arrive:·a quelque 
malheur. 

ARDEVEN 
Eh bien, tant mieux. 

LE PÉLICARD 

La Sainte, ô mon ami1 te châtiera. 

ARDEVEN 

Je ~e moque de votre sainte comme du diable. 
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ER PÉLIKARD 

DihoaJ. 

ARDEVEN 

A hou Intron n'em es chet eun erbet. 

GARO 

Prest oh, Mark Ardeven, de vonet aben~kaEtr 
D'er Boseneu,get hou lonned hag hou arer? 

t\-RDEVEN 

Prest o.;n} eutru. N'èm es chet mé meit deu éjon. 
Loeiz er Rouz en des piar, mes, séh Vu, men deu lo-n,. 
Bihan ha kalonek, e hrei é ber amzér 
Er labour ha ne ven ket é. ré eau gobér. 

LE PÉLICARD 

Prends garde ! 

ARDEVEN 

Non, non, je n'ai pas peur de votre sainte. 

DU GARO 

Vous dites, Marc Ardev-en, que vous êtes tout prêt - à charruer 
quand on voudra le Bosseno? 

ARDEVEN 

"-Quand on voudra.- Moi, je n'ai que deux bœufs; le Roux, lui, 
en a qUatre, -mais, par les cent diables, - à eux seuls, mes detix 
bœufs, trapus et vigoureux, - ouvriront, tout d'un trait - le 
sillon où les sims ne-veulent pas entrer. 
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ER ROUZ 

Mark, ne lares chet droug a me lonned, te gleu. 

ARDEVEN 

Des geté, Loeiz er Rauz. 

ER ROU-2: 

D'émen? 

AP,DEVEN 

D'er Bosenneu. 

ER- PÉLIKARD 

D'er marù é ha kentoh,_er peurk~h! 

LE ROUX 

Marc, respecte meS bœufs, s'il te plaît. 

ARDEVEN 

Emm_ène-les si tu veux. 

LE ROUX. 

Où doric? 

ARDEVEN, en sortant, 
Au Bosseno. 

Le Roux hoche la-tête 11;égatù>ement en s'én alla11t. 

LÉ' PÊLIC.-\RD 

·ll va rqourir1 le:pauvre homme! 
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GOULVEN 

la, d'h1,1m gol. 

ARDEVEN, a ziabèl. 

Deit, mar karet, deit ... 

ER PÉJ,IKARD 

Hoah -ur huéh, dihoall 

ARDEVEN 

Deit ol. 

Nicolazig e zou deit éndro kent men 
dé oeit kuit Mark Ardeçen. 

GOULVEN 

Il va se perdre. 

ARDEVEN; de loin. 

Eh! venez donc si ça vous plaît, venez. 

LE i>ÉLICARD 

Une dernière fois, prends_ garde. 

Venez tous. 
~RDEVEN, de très loin. 

-Tous le suiçent sauf Goulçen et Nicolazic reçenu en 
scène un instant t;tr.oant.lfJ. sorti~ delJ}farc. 

Nikolazig 

DIVIZ II 

NICOLAZIG, GOULVEN 

NlKOLAZIG 

Me Mestréz vat, pelleit er maleur a zohton! 
1 En droug e hra, perchans, n'er guél ket anehon. 

GOULVEN 

Lausk ean ta de vonet, Ivon;- mar- plij get Doué 
Kas ur lo-rhad dehon, fédam, n'ero bou ket ké 
Mé ataù, rak nen des haüni én hou penhér, 
Nann-, haîini hagen des muioh eiton dobér 
De vout heijet get Doué, kentoh kalz eit bihan. 

SCÈNE II 

NICOLAZIC, GOULVEN 

NICOLAZH~ 
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0 ma douce.Maîtresse, écartez le malheur de sa tête! - Le 
mal q11'H fait 1 Sfl.:P.~ doute, il ne le corQprend pas. 

GOULVEN 

Laisse-le partir, Yves. - S'il plaît à Dieu de lui donner une 
bonne leçon, - ée n'est :pas moi qui m'en ·plaindrai-, - ca: 
dans tout le quartier, il n'y a pas un~ homme,..:....__ pas un qm 
P,it autant que lui besoin- de recevotr une leyon- une :Ponne, 
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NIKOLAZIG 

la, mat erhoalh, Goulven, pe vehé é unn.n. 

GOULVEN 

Intanv é. 

NIKOLAZIG 

la, marù e é voéz, bout zou dek miz. 

GOULVEN 

Gounidet hé des mat geton er Baraouiz. 

NIKOLAZIG 

Mes é vugaligeu? 

GOULVEN 

Guir é, ne chonjen ket. 

NICOLAZIC 

Oui, sans doute, Goulven, s'il était seul. 

GOULVEN 
- Il es:t veuf? 

NÎCOLAZ1C 

Sa femme est morte depuis dix mois. 

GOULVEN 

En voilà une qui a bien gagné le paradis dans sa maison l 

NICOLAZIC 

Mai~. ses petits enfants? 

GOULVEN 

·Oui, c'est yrai, il ~ qeS eMants, 

Nikolazig 

NIKOJ .. AZIG 

lvonig,. me flUor hag é hoérig Berhet, 
Deu groêdur e gar·amb èl pe vehent hun ré. 
Bugul é.me fillor geneinb-ni a houdé 
Mén des kollet é vam. N'hunes chet befbiskoa}1 
D'yn temal a zivout mankemant erbet hoah. 
Ean e, get é vam-gouh Izabel, hum soursi 

- Ag en hani vihan; nitra ne vank dehi. 
Hag ur·-blijadur é ou guélet ou deùig, 
Ivonig ha Berhet, er brér hag é hoérig, 
É hoari ar trezeu en nor, un hoarh geté 
Ken ne zason é pep kalon ou leuiné. 

·GOULVEN 

Chetu ind just erhoalh. 

NICOLAZIC 
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Yvonic, mon filleul- et sa petite sœur Brigitte- deùx enfants 
que nous aimons comme s'ils étaient les nôtres. - J'ai pris 
comme berger mon filleul- à la mort de sa mère. - Nous 
n'avons jamais eu à nous plaindre de lui. - C'est lui-même­
avec la gran d'mère Isabelle- qui prend soin de la petite :-il 

-ne lui m-~nque rien, ---:- et c'eS! un charme de les voir tous deux, 
'-- les deux petits, Yvonic et Brigitte, -le ~"!'ère avec la sœur, 

- s'amuser sur le seuil de la porte -et rire ensemble - d'un 
rire qui résonne au fond de tous les cœurs. 

GOULVEN 

'fiens, re~arde;- ce sont eux justement, 
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NIKOLAZIG 

Doué en devou marsê 
Truhé ag im tad én ar ben d'é vugaJé. 

DIVIZ III 

ER MEMB TUD, IVONIG, BERHET. 

IVONIG 

Mes seliet ta pesord pen kaiet hé des hi! 

NIKOLAZIG 

Petra zou? 

IVONIG 

Fé, chikan! ne ven ket anehi 
Ma vou Iaret, adal hiniù, Berhet dehi. 

NICOLAZIC 

Dieu peut~être 
ses enfants. 

aura -pitié du père - en comidêration de 

SÇÈNE III 
LEs Mll:~~s, YVONIC, BRIGITTE). 

YVONIC 

Parrainl regardez donc quelle entêtée, ma sœur! 

NICOLAZiè 

Qu'es t-ee qu'il Y- a? 

YVONIC 

Dame, on se dispute, comprenez-yous ! -Elle ne veut pas qu'on 
lui dise Brigitte désormais. 

Nikolazig 

NIKOLAZIG 

Perak ta? 
IVONIG 

Dam, chonjeu! 

Enta d'is? 

Annaik. 

Eit Berhet. 

NIKOLAZIG 

Pesord hanù e r·emb-ni 

IVONIG 

NIKOLAZIG 

Annaik? 

BERHET 

Braùoh é 

NICOLAZIC 

P~urquoi donc, ma petite? 

YVONIC 

Une idée! 
NICOLAZIC 

Comment fau(lra~t-i-1 donG ~·appeler désormais? 

Annaïc. 
NICOL.A.ZlC 

Annaïc? 
:QRlGITTE; 

, C'e~t plm; joli qui Brigitte. 
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NI.KOLAZIG, chonjus 

Annaik 1 Hanù me Mestréz vat é. 

GOULVEN 
Pesord cho.nj J 

I'VONIG 

- , Kaer em es laret dehi è ma 
Hanùet Berhet eit birhuikin ha pas Anna 
Nag Annaik,.dregaer, groeit hé des er chonj-sé 
Ha, mar ne blégan ket, béh e vou tro en dé. 

NIKOLAZIG 

Te gar enta Santéz Anna? 

Berhet e lar -ia get hé fen; 

Kement èl più? 

NICOLAZIC, pensif. 

Annaïc! mais c'est le nom de ma douce MaîtreSse. 

GOULVEN 
Quelle idée ! 

YVONIC 

J'ai beau _lui dire qu'elle est Brigitte pour toujours - et no 
pas Anna, m Annaïc, mais que voulez-vous? Elle' 1. 1 n t·· .- yien­
e ,SI Je ne cède pas, on ne s'entendra plus. 

NICOLAZIC 

~u aimes donc bien sainte Anne?· 

~ , Brigitte répond oui fl.'un si~ne de t2te:_,_-_ 
'fu.cl'aifl1es beaq.cou:p? · 1 
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BERHET 

Kement èl ma karen me mam a pe oé biù~ 

NIKOLAZIG 

Perak é kares té santéz Anna kement? 

BERHET 

Rag hi hemkin e zou mam-gouh é mesk er sent. 
Diù vam-gouh hun es ni, ma, Ivonig? Unau 
Ar en do ar : Izabel, hagen aral én ne an : 
Santéz Anna. 

NIKOLAZIG 

Hama, pen dé guir é kares 
Kement me Mestréz, vat, koutant é p'hé fedes. 
Saù enta te zehorn aben dehi. Pedamb 

BRIGITTE 

_Oui, autant que j'aimais ma mère quand je l'avais. 

NICOLAZIC 

Mais pourquoi aimes-tu sainte Anne à ce point-là? 

BRIGITTE 
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Parce qu'au Paradis elle_ est seule grand'mère.- -·Nous avons 
grand'mères, nous,---' hein·; Yvonic? .- Grand'mère Isabelle­

et grand'mère sainte Anne, !à-h~ut. . 

NICOLAZIC 

bien, puisque tu l'aimes tant,- ma douce Maîtresse,- je te 
aime aussi les enfaf!-ts. - Lève tes mains, petite, -
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Hun deu, hun pear_kentoh, eit er rée garamb. 

-Berhet, hé de horn joentet geti étré dehorn N ikolazig-, 
e lar ar é lerh er beden-ma : 

Santéz Anna, mam-gouh J ézuz, 
Doh er péhour-béet truhéus. 
Mar nen doh kef a du genemb, 
Eit en dihuen rè hoann e vemb. 
Chetu perak, mam-gouh Jézuz, 
Doh'er péhour béet truhéus. 

·NIKOLAZIG 

Mat, Berhet. 

BERHET 

Pas Berhet, Annaik. 

vers Elle; prions tous deux,- tous les quatre plutôt, pour ceux 
que nous aimons. 

Brigitte, les mains jointes dans les mainS deN icolazic 
récite aprJs lui cette prière. 

0 bonne aïeule de Jésus, 
Les Pauvres pécheurs sont perdus. 
Si vous ne tendez pas vers eux 
Vos bras miséricordieux, 
0 bonne àïeule de Jésus, 
Les pauvres pécheilrssont perdus-. 

NICOLAZIG 
Bi-en, Brigitte. 

BRIGITTE 

~on, pas Brigitte, AnnaïC', 
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IVOXIG 

Selle! ta, 
Na pesord pen en des honen elkent! 

NIKOLAZIG 

Hama; 
Lausk hi; èl ma hé des diù vam-gouh, hi e hel 
Hé devout eué diù_batroméz. 

GOULVEN 

Nilra guel. 

l"ïi KOLAZIG 

Koutan_t_ o.us? 

BERHET 

Kou tant on. 

YVONIC: 

:Mon Dieu, mon Dieu, quelle tête elle a! 

NICOLAZIC 

S1 

-Laisse~la: _comme elle a, de.ux grand'mêres- elle peut avoir 
aussi deux patronnes. 

C'est- ça. 

NICOLAZIC 

Eh bien, tu es contente? 

:SRIGIT'Ni 
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IVONIK 

Damp ta bremen. 

NIKOLAZlG 

IVONIG 

D'er Boseneu. 

NIKOLAZIG1 a k.os{é. 

Men Doué! D'er Boseneu 
Ne faut ket ma huéleint ... 

GOULVEN 

Goulven, 

Deit kentoh genein-mé. 
Dobér em es anoh; deit ta, mem bugalé. 

J.Vl ont e hrant k uit. 

YVONIC 

Alleins-nous en alors. 

NICOLAZIC 

Où? 

YVONIC 

Au Bosseno. 

NICOLAZIC à part. 

Au Bosseao ! ... Non, Goulven,- il ne faut pas qu'ils vpient! 

GOULVEN 

Non; mes enfants, venez avec moi plutôt,- venez, j'ai 
de 'vo_us un instant. 

N~kofazig 

DIVIZ IV 

NI KOLAZIG ha kent pèl JŒ PERSON 

NIKOLAZIG 

Ha! gue] arzé men dint oeit kuit dré en tu-zé. 
Ahoel ne- huéleint ket er skandal anehé. 
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Ché !. .. Dont e brant éndro ? ... Hui é, Eu tru person. 
Deuéh mat d'oh. 

ER PERSON 

Delièh mat d'is eué, Ivan. 
Nen des chet meidous? 

SCÈNE IV. 

NICOLAZIC, puis LE RECTEUR 

NICOLAZIC 

Ûui, allez, mes enfants, de ce côté.- Il ne faut pas qu'ils voient 
scandJJ.le de leur père ... 

On entend des bruits de pas. 

-Mais quoi! voici qu'ils revierinent? · 
!._ •• c'est vous- messire le Recteur.-- Bonjou-r. 

LE RECTEUR 
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NIKOLAZIG 

Nann, er réral e zou oeit 
Tuchant d'er l3.os~:neu,_ get Ma~;k.. 

En eutru Garo? 

ER PERSQN 

NIR;OL_AZIG 

Ge ou. 

ER PERSON 

Hama? 

NIKOLAZIG 

Nen dé ket deit 

Ne hellen ket 
Laret dehon nameit er péh em es guélet. 

NICOLAZIC 

Oui, en ce mome_ntj_ ~les .;;tutre? vie.JilMnt de partir- pour le 
Bosseno, - en compagnie de Marc. 

LE RECTEUR 

Messire du Garo n'est-il pas ici? 

NICOLAZIC 

Il est ici. 

Eh bien? 

NICOLAZIC 

,Je lqi ai Q:it ce que j'ai vu,- rien-de :plus, rien 4e moiQs. 

Nikolazig 

ER PERSON 

Ha petra e chÛnj ean? Er péh e chonj en ol 
Perchans? 

NIKOLAZIG 

Ne houian ket. 

ER PERSON a kosté. 

Ur lorbour pé ur fol! 
Neoah più houi? 

Kriù. 
Afé, ·groeit em ~s mé ataù 

Men devér pen-der-ben. En eskob e hanaù 
En treu kerklous èlonn; dehon-ean é gobér 
Brerilen er péh e faut eit, é korv ber amzér, 
Lakat er huirioné én hur nîesk de splannein. 
Dirak ti me stouiou kentéh ma hé guélein. 

LE RECTEUR 

Eh bien, qu'est-ce qu'il a dit? 
, A part. 
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Ce que les autres diserî.t sans doute. -

NICOLAZIC 

Je ne sais pas. 
LE RECTEUR, à part. 

Un filou ou un fourbe! ... A moins pourtant ... 
Haut. 

-Quant à moi, j'ai fait mon devoir jusqu'au bout. - L'évêque 
·informé;__: il connait l'afhii'e d'un bout à l'autre :-c'est à 

· d'_agir désorrilalli -'-- pour mettre en évidençe la. vérité """"" du 
où elle-se trouve.-"- De quelque côté qU'elle se manifeste--. 

ril'~ntlinêrai deVan-t elle - lorsque je la verrai. 

• 
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NIKOLAZIG 

Splannein e hrei, eu tru person, kent pèl. 

ER PERSON 

Marsé. 

NIKOLAZIG 

Noz é ho ah én dro d'emb, mes me spurmant en dé. 
N'em es ch et eun; guélet e vou splann mat nezé. 
Penaus em es dalhmat }aret er huirioné. 

ER PERSON 

Doué e houi - Doué hemkin - mar dé er geu genis, 
Pé er guir. Mes lausk roé de rein d'is un aviz. 
A huerso te hanaù te berson; te houi mat 
En des te istimet ha te garet dalhrriat.-

NICO;LAZIC 

'Elle éclatera. sans tarder, messire. 

LE RECTEUR 

Je l'esp.ère. 

NLCOLAZIC 

Il fait encore nuit autour de nous, - mais je sens que le jour · 
app-roche. - Je ne crains pas la lumière - car à mesure qu'elle se 
fera,- on verra mieux aussi que j'ai toujours parlé avec sincérité,. 

LE RECTEUR 

Dieu sait - Lui seul - si tu travailles pour -Ie mensonge ou 
pour la vérité, - mais laisse--moi te donner un avis.·-_ vepu•s, , 
longtemps tu connais toll recteur : - il t'estimait, il 

Nilwlazig 

Hama, biskoah hallni nen des chet groeit dehon 
Muioh a: boén e_idous. 

NIKOLAZIG 

Eidonn~mé? 

ER PERSON 

la, !von. 
Un néhans vras em es get er burhudeu~~é 
Ma konzér é pep korn ag er vro anehé. 
Ne hellan ket kousket na dèhrein a houdé 
Men dint brudet ér méz ag er barréz e]sé. 
Pe vehent bet chamet étréomb hoah - nezé 
Ne vehé ket bet droug kement ataù marsé, 
Mes bremen ... É pep leh tro~ha-tro ne gleuér 

~ Mui konz a dreu aral. É Brèh, é PJeuignér, 
Én Al!lé, é Guéned, é Logun~h, ne vern 
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depuis longtemps,- tu le sais bien.- Ah! jamais un paroissien 
ne l'a .fait souffrir comme toi. 

NICOLAZIC 

Comme moi! 

LE RECTEUR 

Oui, cr.-mme toi. - Tout~s ces choses extraordinaires dont on 
parl-e partout dans le pays m'inquiètent; -je- n'ai plus de som­
meil ni d'appétit- depuis que la nouvelle a franchi les limites -
d,e la paroisse.- ~ncore si le secret -s'en était g-ardé parmi nous; 
_:_on aurait évité ces -bruits désagréables,- mais désormais? ... 
- Partout, dans les paroisses d'alentour, - on n'entend plus 

que de cela,- à Brech, à Pluvigner, à Auray,- à Vannes, 
à-Locminé ... quelque part que l'on aille- c'est toujours de vous 

6 



98 Nikoiitzig 

Emen é hér, é ma hou ardeu rir er stern. 
Hama, treu erhoalh é, me gred. Ret é achiù. 
Chetu perak, Ivon, arsaù, adal hiniù, 
A gonz ag_ en treu-sé, mar plij genis. En dud 
Ag cr barréz, a vezul ma pellei er brud, 
En ankoëhei. Elsé, er peah e zei éndro 
Hag ér penhér, hag ér briri'éz h<.i tro-ha-tro. 
Grata kemerit-sé d'ein, Ivon. Santéz Anna 
E hrei, mar pÜ.i géH, hé chûrij er inéihes trâ. 

NIKOiAZiG 

Eutru Persan, riiar nen da ket me Mestréz vat 
I-Ioah ar me zro, me hrei er péh e glasket. 

Mal.· 

-et de vos sorcelleries- que l'on entend parler.- Eh bien, en 
voilà assez, je crois;- il est temps de s'arTêter:- voilà pourquoi, 
Yves, tu feràis bien- à partir d'aujourd'hui- de ne plus parler 
de œs choses- à personne. '---Les gens de la paroisse- à mesure 
que toUs ces bruits s'éloignerOnt___:_ ll'y penseront plus et alors­
'de nouveau - la paix redescendra dans ton village, -·élans la 
paroisse et dans tout le pays. - Promets-moi de te taire, Yves ... 
-Quant à sainte Anne,- Elle D;'a pas besoin de toi- pour faire 
ce qu'Elle veut. 

NICOLAZIC 

Messire,- Si riia·dôU.ce Ma.ttresse- ne me pousse plus à agir, 
- jë· me tairai comfue voUs ltl demaiidéz. 

LE IlECTEUl\ 

C'est bien. 
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DIVIZ V 

ER MEMB T.UD, LÉZULIT, BLOENNEK, ER ROUZ, 

ER PÉLIKARD, EN EUTRU GARO. 

LÉZULlT 

Biskoah kement al'al! 

ER ROUZ 

Leuiné d'is, mem brér! 
Santéz Anna en des douget hoah er viktoér. 

NIKOLAZIG 

Me Mestréz vat! 

SCÈNE V 

LEs MftMES, LÉZULIT·, BLOENNEC, LE ROUX, 

LE PÉLICARD;. MESSIRE DU GARO. 

LÉZULIT 

Mon Dieu, quel accident! 

LE ROUX 

Réjouis-toi, mon beau-frère, la Sainte a triomphé~ 

NICOLAZIC 

Ma douce Maîtresse ! 
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ER PERSON 

Petra e vennet hui laret? 

BLOENNEK 

Hagen dud _é ridek ne hues chet ind guélet? 

ER ROUZ 

En- ehén é saillal! 

LÉZULIT 

Biskoah kement aral 
Me lar d'oh. Eit nahein ret· e vehé bout dai. 

ER PERSON 

Konzet ta. 

LE RECTEUR 

Que voulez-vous dire? ... Qu'est-ce qu'il y a? 

BLOENNBC 

Vous n'avez donc pas vu les gens courir? 

LE ROUX 

Et les bœufs qui bondissaient! 

L~ZULIT 

Jamais on n'a vu pareille -eh ose --:...et pour nier encore il faudrait 
être aveugle. 

LE RECTEUR 

Mais parlez donc! 

Nikolazig 

BLOENNEK 

P'hou pehé bet ean guélet, Eutrn 
Person! mes ... konz, té, Loeiz er Rouz. 

ER ROUZ 
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Hama, ch~etu : 
Mark e fallé dehon arat Ieh er chapél. 
Mont e hré en hun rank, é ben saùet ihué1, 
D'er Boseneu, get é arer hag en ehén 
En des prenet, chetu deu vlé, é Plougoulén. 
Ne dailant ket hur ré-ni anehé; neoah 
Lartoh int ha- kriùoh eit nen dint bet biskoah. 
u Ha! ha 1 hui e huélou, e laré ean d'en ol, 
<< Mar ne aran ket mé er léh-sé.- Me ven koi 
(( Me hanù mar dihentan en erû ag ur medad. )) 
Ne hues chet ean k1euet, hui rah?-

BLOENNEC 

Ah! si vous l'aviez vu, messire le Recteur!..~- Mais raconte ça, 
toi, Le Roux. 

LE ROUX 

Eh bien, voici ... - Le pauvre Marc s'entêtait donc à charruer 
-le sol béni de la chapelle.- Il s'en allait, devant nous, vers le 
Bosseno, - tête haute, nous provoquant, - poussant devant lui 
sa charrue et ses bœufs - oh J de beaux-bœufs, sans doute, -
mais qui ne valent pas les nôtres, - e.t pourtant, il faut en con­
venir, - bien râblés et vigoureux._- " Ah J ah! nous disait-il, 
vous allez voir- si je n'enfoncerai pas_- jusques au fond du_ sol 
le soc de ma charrue- en cet endroit, et je consens -à perdr6 
mon noin devant vous .:...._.Si mon sillon dévie d'un pouce seule­
ment. »- Du reste, mes amis, vous l'avez entendu,- comme moi. 

6• -
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ER RÉRAL 

Geo11, kleuet mat. 
Er foèuour! En amoed! Er fol! 

ER ROUZ 

Komans e hra. 
Mont e hré mat en treu de getan. 

LEzULIT 

Mat membr ia. 

ER ROUZ 

Divanch-kaër ha huiz-brein, kromet ar é arèr, 
Monte hré hag _ep_ erù h:um grouizé ar é lerh 
Éann, hemb 1ra:rndro erbet .... Mes chetu ean é lèh 
Er chapél. 

LES AUTRES 

N.ous l'av.ons entendu! ....,.. Un vantard! - Un s_ot l- Un fou! 

LE ROUX 

~on! - Le voilà qui C()IQ.lll.enç_e son sillon - et dame, çà 
marcha~t bien d'abord-... 

LÉZULIT 

Très bien mê~e. 

LE ROUX 

MancP,_es retrou~s~es, fropt en sueur,,...-- cgurbé ~ur s:;t charrM 
~1 ;tvançait - ~t ~e sillon, s.m.IS se_~ pas, _se creu_sriit - P.rp~t, s~ps 
;?:jg:z;ag; - ~1 !'!-PProcllait peÙ à pe1.1 du lieu bé11i <il'! 'a _chapelle;=-::-­
il] t~:rrjv:;üt. 

Nikolazig 

ER PÉLIKARD 

Azen e en er gortemb, 

ER ROUZ 

Ur huéh, 
Diù huéh doh tu, ter guéh', ni er hleu é huchai 
Ar é lonned. Allas, chom e brant hemb bouljal. 
Bourdet int. Éan ou flem get er garheu; nitra. 
lnd hum daul a kosté el pe vehé un dra 
Soéhus bras én ou rauk. Mark ou degas endro, 
E gonz braù.... En un taul, hag ou deu ar un dro 
Inde blég bet en d_oar ~ èl pe vehé bet skoeît 
Get un taul bah - ou moj. 

LÉZ ULIT 

f-Iannî nen devoé reit 
Tau! bah erbet dehé, 

LE PÉLICARD 

C'est l~ q~e nous l'attençliQns. 

LE ROUX 
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Une foif?, d.eux fois, trois fois, - nous !'.entendons exciter son 
.attel~g,e,- mais les dç:ux :bœufs se sont arrêtés. - Ils ne r_emuent 
plus;.......:. H les presse d_e son. aiguillon; rien n'y fait. ~Tout à coup, 
ils se rejettent de- côté- comme s'ils voyaient .devant e~x quelque 
chose- qui les effraié.- Marc les ramène, ill es flatte, mais brus­
quement, - et tous deux ~ ... la fois - ils abaissent leur museau 

,j1JSq).l.'.à .terre,--.,. comme sous le poids d'ull joug énorm.~. 

LÉZULIT 

Et n_ow )e~.arclio:n.~ toq.s, intercl,its, 
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ER ROUZ 

Fol é Mark. Ean hum !ak 
D'ou skoein : dau! dau! èl unan dai. Én un taul! tak! 
Chetu torret dehon troed é vroud. En ehén 
E saù ou moj ledan, e vuns en ér, e grén .. ,. 
Deit lé ou deuleg~d de v out guen; ind e vaù. 
Etal dé, plo rn, guen·kann, Mark e ._chom en é saù. 
Ne houian ket penaus en des hum hroeit en treu 
Goudé ..... 

LÉZULIT 

Goudé? Chetu en ehén én doareu, 
Ê postal, en arèr beb-eii~pell ar ou lerh. 
Er soh e feut, er iaù e dar; kol e brant nerh 
Harz pé kr eu; ind e drez er grien; en un taul, 
Hemb nen des hanni haar d'ou arrest, ind hum daul 

LE ROUX 

Marc devient fo~ de colère;- il se met à les fmpper; il frappait 
comme- un aveugle, au point que le manche de son aiguillon se 
brise entre ses mains. - Mais ·les bœufs lui résistent toujours.­
lls dressentla tête, hument l'air de leurs larges .naseaux; - le 
frisson les agite et la ba:ve leur coule.- Derr-ière eux, pâle de honte, 
Marc s'arrête un instant. - Comment les choses ensuite s_e pas· 
sèrent -je ne saurais le dire. 

LÉZULIT 

Ensuite? ... I~s bœufs font un saut,- se mettent à courir fol· 
lement, - entraînant derrière eux l'attelage - qui rebondit sur 
le sol, sens dessus dessous : - le soc éclate, le joug se brisè; ~ 
ils atteignent ainsi le bord de la ·crière, épuisés;- puis, dans une. 
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Doh en derù e zispleg, duhont, ou choucheu tiù, 
Hag e goéh, penveudet, ne houiér mar dint biù. 

ER ROUZ 

BOut oé guerso é oé Mark a: blad, vagannet. 

NIKOLAZIG 

Droug en des bet? 

ER PERSON 

Marù é marsé? 

ER ROUZ 
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Ne houian ket. 
Hirreh em boé, te houi, de laret d'is petra 
E gavér é hobér fout a santéz Anna. 

dernière secousse, - ils se jettent contre un tronc d'arbre - et 
se cassent la tête. -C'est à savoir maintenant s'ils sont_vivants 
encore ! 

LE ROUX 

Quant à Marc- il était tombé, évanoui. 

Serait-il blesse? 
~ICOLAZIC 

LE R20..:TEUR 

Blessé .à mort? 

LE ROUX 

Je ne sais pas. -'J'avais trop hâte de venir vous annoncer ce 
l'on gagne -à se moquer de notre-Sainte. 
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NIKOLA~IG 

Peurkeh Mark! 

LtZULIT 

;En Eu tru Garo e ~ou chomet · 
Étaldon. 

BLOENNEK 

Just erhoalh chetu eau. 

GARO 

Nen des chet 
Bet anehon kement a zroug èl ma kreden. 

NIROLAZIG 

Ha ! guel arzé ! 

NICOLAZIG 

Pauvre J14arc! 

LÉZULIT 

Messire du Garo. est resté près de lui. 

BLOJ?NNEC 

Il arrive : il vient à son tour- n~us dire ce qu'il en est. 

D,U GARO 

Il n'a pas eu autant de mal qu'on aurait pu le cr~ire-. 

NJCOLAZIC 

Ah 1 tant mieux 1 Tant mieux! 

Nikolitzig 

GARO 

É har de heu torret, é bert 
BlonSet .... Biùen er soh en des riflet é houg 
Neoah ... Afé, muioh a eun aveit a zroug. 

NIKOLAZIG 

·Ha J guel arzé! Kleuet e -hùes, me Mestréi v:a.t; 
Er vuga1é vihan é pedein eit ou zad. 
Trugèré d'oh! 

GARO 

Ret é breihen monet d'ër hlah 
Hag en dougelrt bètag é dl ar hr gra-\.~ah. 

NIKOLAZIG 

Damb. 

DU GARO 

1D7 

Une jambe brisée, sa tête meurtrie,-,- la pointé du soc a pour­
tant effieuré son cou ... ·- enfin, plus de peur que de mal. 

NICOLAZIC 

Ah! tarit miflliX 1- 0 ma dO-liCe Maitiesse, vBus avez éCouté la 
prière des enfants....:..._ qui vous invoquaient pour leur père.- Merci. 

DU 'GARO 

Il faùdrait maintenant, mes amis, -'-le placer sùr tine ciVière -
et le pOrter à la niil.ison. 

D~Pêchons-nous. 
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ER R:ÉRAL 

Damb. 

11Jont e hrant kuit. 

DIVIZ VI 

ER PERSON, EN EUTRU GARO, ,ER LABOURIZION 

GARO 

É guirioné, ret é ]aret, eutru person, 
Penaus é ma Santéz Anna a du geton. 
Aterset em es éan, pèl amzér, diù é'r vat, 
D'er bihan an; n'em es ch et gellet er la kat 
D'hum zilaret ur huéh hemkin. 

LES AUTRES 

Allons.·-

SCÈNE VI 

LE RECTEUR, nu GARO, puis LES PAYSANS. 

DU GA_RO 

En vérité, Messire, je dois Vous l'avouer,- je.suis convaincu 
-que le doigt de Dieu est ici. - Je l'ai interrogé- le Voyant, 
-je l'ai tourné et retourné, comme j'ai pu,---. deux heureS dur:rnt 
au moins,- et je n'ai pas réussi- à le faire se contredire- une 
seule fois,. sur ·un seul détail. 

Nikolazig 

ER PETI.SON 

Diés bras é, 
Eutru keh, marahuéh, difqrh er huirioné 
A zoh er geu. 

GARO 

Er geu? Amen? Ne gredan ket. 
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En diaul marsé ~ ~n diaul.. ... ha ho ah ret é guélet. 
Mes er geu? Pas. Rè splann é lagad en· dén-sé, 
Rè zistag é gonzeu, rè santél é vuhé. 

ER PERS_ûN 

Penaus goulet enta? 

GARO 

Gortamb. 

LE RECTEUR 

Il cS~ difficile, parfois, messire,- de dégager la vérité du men­
songe. 

DU GARO 

Du.mensonge, en cet homme?- Je n'en vois pas la trace.­
Y aurait-il une intervention diabolique dans cette affaire? J'~n 
doute. - Mais de la supercherie, il n'y en a pas, à coup sûr. -
Le regard de cet homme est trop limpide, - sa parole est trop 
nette et sa vie trop i~tègre. 

LE RECTEUR 

Alors, que faire? 
DU GARO 

Attendre. 
7 
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ER PERSON 

Pedamb -euê. 

GARO 

Pedamb,t ia, er spJandér e z·a a ziarlué. 

Er labourizion e dremén ar en hoarilék, en ur zoug 
ar ur grà'vah Mark Ardeçen. _ 

ER PERSaN é tosiat d'er gravcih. 

Peurkeh Mark! 

ARDÉVEN 

Ha.! dré v~aù pé dré vil, rekis é 
Hum rantein ol, eutru persan, d'er Huirioné. 

Prier aussi. 
LE RECTEUR 

DU GARO 

Oui, missire, prions,.- car la lùhlière vient d:en haut. 

Les paysanS tnioersent-Za scène portant Sur Une â()ière 
llfarc Arde()en blessé, 

LE RECTEUR lui prenant les mains. 
Pauvre Maré 1 

ABD EVEN 

Ah! -ihiSsire; - de gré bu de fOrce --:.:.... il faudra hièii se reridi'ê 
et croire. 

FIN DU DEUXIÈME ACTE 

Nikolazig 

EN DRIVET TRA, E H,UÊ.LÊR 

J(ent ma sad en tenneris~ 

ER HONZOUR e lar. 

En noz~hont, tréma oen.t kOl~sket~ 
E~ Intron en des i~d gall).et, 
Chetu ind kentèh dihunet. 

Dirag ou deulegad soéhet 
lnd e huel ur pilet douget 
Get un dorn ha ne huélant ket. 

PRÉLUDE III 
(Proscenium) 

LR RÉCITANT 

Or', il advint que ce soir-là 
Ils dormaient tous à Keranna, 
Lorsqu'une voix 1es réveilla. 

Ils sortent, surpris:- devant eux 
Surgit un cierge,- merveilleux 
Conducteur du groupe pieux. 
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D'émen é l1a er holeùen 
D'ou anbrug get hé splandér gtlen? 
Splannein e hra èl ur stiren. 

El er stiren e anhrugé 
Aben de Vethiéem er ré 
E glaské ar en do ar Mab Dou·é. 

Arrestet é er pilet koér, 
Hum gol e hra get é sklerdér 
Ligernus èl hani el loér. 

Hum gol e hra ér Boseneu 
Ê mesk en drein hag er -lezeu, 
Ér léh ma pedé hun tadeu. 

Où s'en va-t-il si tard, le soir, 
Le flambeau clair sous le ciel noir, 
Où s'en va-t-il porter l'espoir? 

Comme l'étoile qui, la nuit 
Où notre doux Sauveur naquit, 
:Devant les bergers resplendit, 

Ainsi le cierge marche et luit 
Devant les laboureurs surpris, 
Puis brusquement 'S'évanouit. 

Le flambeau clair est descendu 
Dans la terre sacree où fut 
Le sanctuaire disparu. 

Nikolazig 

A boudé pèl amzér, é doareu Keranna, 
Più e houiou petra e hoarn Santéz Anna? 
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En tenneris e saù; guélet e hrér er limaj-lwuh dizoaret 

ha Nikolazig, get é gansorted deuhlinet dirakton. 

ER GAN NE RION 

Ar hou teuhlin, ar hou teuhlin, o Bretoned! 
Chetu ean, er limaj santé] 
En des hou tadeu inouret 
Ker pèl amzér ér gouh-chapél, 
Chetu ean antin dizoaret. 
Dirak limaj hou mam karet, 

Ar hou teuhlin, ar hou teuh1in, o Bretoned. 
Gloér hag inour dehon de virhuikin! 

Ce -que_ sainte Anne garde, au champ de :{{eranna, 
Depuis plus de n6uf siècles - qui nous le dira ? 

ie rideau se lèçe :on çoit Nicoiazic et ses compagnons agenouillés 
dwant la statue ml.raculeuse qu'ils çiennent .de découvrir. 

CHŒUR 

Prosternez-vous, prosternez-vous, Bretons pieux, 
Voici l'image vénérée 
Devant laquelle vos aïeux 
Sont venus si sou ven~ ·prie_r, 
La voici, là, devant vos yeux. 

Honneur et gloi!'i! à vous,- Mère, à jamais! 



ER LODEN III 
E HOARIÉR 

En 8 a viz merh 162·5. 

É ti~tan person Pluneret ~· glustreu èl ma çé guélet. é peb 
kegin ag er çro / adrest er-çantel oheminal, doh er 
rangoér' ur hrusifi bras. 

DIVIZ I 
MATEH ER PERSON, NIKOLAZIG, ER PÊLIKARD, 

ER ROUZ, LÊZULIT, BLOENNEK, MARA UNAN 
ARAL HOAH. 

Er çateh e ia hag e za~ ·en ur hobér hé stal. 

ACTE III 
(Théâtre) 

LE SIGNE 

Le 8 mars 1625,- dans la cuisine du presbytère de Plun~~et: meu~ 
bles très simples; au fond, un large foyer surmqn,Ù d'une étagère. 
portant une Pierge en faïence et quelques assieyttes peintes; a!t~ 
dessus; un grand critcift:x. 

SCÈNE 1 
LA SERVANTE DU RECTEUR, NICOLAZIC, 

LE PÉLICARD, LE ROUX, LÉZULIT, BLOENNEC, 
QUELQUES AUTRES PAYSANS. 

J:q. serpante va et çient pendant toute la scèr?f!· 

J.Yz'kolazig 

ER, VATÉI-1 

PaS, nen des chet ér gér meit en eutru person. 

ER PÉLIKARD 

Hama, plijéet genoJ:!, Mari, Jaret dehon 
Pen a us é es amen tud deit a Geranna 
Doh er gortoz. 

ER VATÉH 

Amzér e hues? 

En PÉLIKARD 

Pas ré. 

ER VATÉH 

Ér sai get en eutru Garo. 

LA SERVANTE 

É ma 

Pour le moment, missire le recteur est seul à la maison. 

LE PÉLICARD 
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C'est à lui justement que nous avons affaire:- dites-lui que nous 
soinhres ici ..:..;;;_ quelques hommes de Keranna - vel:nis pour lui 
parler. 

LA SERVANTE 

:mtes-vous bien pressés? 

LE PÛICAR:ri 

On n'a jamais de tempS à perdre par chez nous. 

LA SERVANTE 

C'est que notre recteur, Savez-vous, - est cians la salie' en ce 
in ornent- avec messire du Garo. 

• 
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ER PÉLIKARD 

H?.g er huré, 
Ncn dé ket anehon ér gér, Mari? 

ER VATÉH 

Oeit é 
En eutru Tominek de huélet er meitour 
A Dreulann, chomet klan, én un taul, en nihour. 

BLOENNEK 

Ché, guélet em boé ean hdah dilml-én Airé. 

ER PÉLIKARD 

Er hlinùédeu e za d'er liésan elsé, 
Pe chonj er bihannan -un dén. 

LE PÉLICARD 

Et le vicaire, où doilc est~il? 

LA SERVAN'l'E 

Dom Thominec est absent : - il est allé voir le tenancier de 
Treulann- tombé subitement malade hier soir. 

BLOENNEC 

Malade? ... Lundi dernier, je l'avais encore entrevu à Auray. 

LE PÉLICABD 

Ainsi va la vie : - le malheur frappe à notre porte quand-on y 
pense 1~ moins. 
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ER RÉRAL 

la, guir mat é: 

ER VATÉH 
', 

Nen des chet hanni marù elkent genoh duzé? 

LÉZULIT 

Nann, ma houiamb ataù. 

ER VATÉH 

Ha! me chonjé marsé 
Penaus1 èl ma oèh deit amen ken abret sé .... 

ER ROUZ 

Pastê! 

LES AUTRES 

Oui, quand on y pense le moins. 

LA SERVANTE 

Hélas! - Peut-être venez-vous annoricer que la mort, - cette 
nùit, -- a passé chez vous-mêmes ! 

LÉZULIT 

Non, Dieu merci, ce n'est pas la mort- qui nous a visités cette 
nuit! 

LA SERVANTE 

Je me demandais, savez-vous,-'- en vous voyant, de bon mat~n, 
venir ici, s'il y avait un malheur. 

LE ROUX 

Non, non. 
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ER VATtH 

Deit oh eit ur vanùéz? ... Afé, neoah 
Termén er banùézieu nen dé ket arriù hoah, 

ER ROUZ 

Tostat e hra. 

ER VATÉH 

N'em es chet mé hirèh erbet 
Dehon ataù. En diaul a valardé! Me bed 

·Liés erhoalh eit ma kreù.ou, mes ne greù ket. 
Ché !. •. En eu tru person! Chetü ean é tonet 
Get en eutru Garo. 

Mont e kra kuit. 

LA SERVANTE 

Ah! je devine; vous venez pour quelque noce ..• - Mais à quoi 
pensez-vous?..,.... Est-ce qu'on se marie e:rt carême? 

LE ROUX 

Oh! Marie, on connaît la loi. 

LA SERVANTE 

Les noces, savez-vous,- on n'a pas hâte, nous autres, de les voir 
arriver.- Que de scandales avec ça, mon Dieu 1- et que de bruit! 

Ecoutez : ce sont eux, ils vont sortir; vous- a'nez voir notre re~­
teur- et vous expliquer avec lili. 

Elle sort. 

N ilrolq,zig' 

LÉZU:LI'.f d'er réral 

Rekis e vou dehé 
Digor elkent ou deulegad d'er huirioné, 
En taul-ma. 

DIVIZ II 

119. 

ER MEMB RÉ, ER PERSON, EN EUTRU GARO. 

ER LABOURIZION 

Deùéh mat d'oh, tuchentil. 

ER PERSON 

Petra 
E zou hoah a neué genoh é Keranna? 

L:ÉZULIT, aux autres. 

S'il refuse encore cette fois-ci de croire ;._ eh 1 bien, c'est 
qu'il veut être aveugle. 

SCÈNE Il 

LES MtMEs, moins la S'ERVANTE, LE RECTEUR, DU GARQ. 

LES PAYS.ANS 

Bonjour à vous, mess~re~. 

LE RECTEUR 

Eh bien! il y a donc - encore du. nouveau, chez vous, - à 
K@rfl.!lfla'? 
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ER PÉ'LIKARD 

Lod-kaer a dre-u, eutru person. 

ER PERSON 

Guélet e hues, 
Ivon Nikolazig, hoah merhat hou Santéz? 

NIKOLAZIG 

la, eutru person. 

ER-PERSON 

Mat. 

D'en eutru Garo, a kosté~ 
Nen.des chet moiand roui 

De dennein en treu-sé ag é ben. 

D'er réral, kriù. 
Mes, na hui, 

Perak é oh hui deit amen, mar plij- genoh? 

LE PÊLICARD 

Oui, du nouveau vraiment, missire. 

LE RECTEUR 

Yves Nicolazic, ès t-ee que vous auriez vu- encore votre Sainte? 

NICOLAZIC 

Oui, je l'ai vue, missire. 

LE RECTEUR 

Ça suffit. 
A part, à du Garo, en désignant Nicolazic. 

Ah! celui-là, inutile d'insister.- On ne pourra jamais plus lu_i 
ôter- ses illusions. 

Haut. 
Quant à vous, mes amis,- quel est donc l'objet de votre visite? 

Nikolazig 

ER PÉLIKARD 

Fédam, ·eutru persan, deit on;tb de laret d'oh 
Petra hun es guélet,~ ni eué. 

ER ROUZ 

Ia, guir é, 

Eutru person, guélet hunes ni mat eué, 
Ar un dro get Ivon amen ... 

ER PERSON 

Laret er péh 

E hues guélet. 

ER ROUZ 

É oernb non pas unan_ mes hueh. 

LE PÉLICARD 
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~ vous dire ce.· que nous avons vu, nous Missire, nous venons-
aussi. 

LE ROUX 

Oui, nous aussi, nous avons vu, comm~ le beau-frère ici prés~nt. 

LE RECTEUR 

Alors dites-moi ce que vous avez vu. 

LE ROUX 

Nous étions sb;: ..•• 
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NIKOLAZIG 

Chetu :· tregaset bras e oen, rak me chonjé : 
((Sur erhoalh en eu tru persan -bout ma vehé 
Guir er péh e laran- n'em hredou ket jamés, 
Mar ne vé ket meidonn é .Quélet er Santéz. 
A dura] nen dé ket e1kènt kredabl eué 
En des santéz Anna hum ziskoeit d'ein elsé, 
Ne houian ket pet kuéh, d'ein mé, ur peurkeh dén 
Ha nen des chet hiskoah gouiet na skriù na lén. 
Chetu perak dérieu devéhan, ne harzen 
Ket mui get er chonj~sé. 

ER PÉLIKARD 

Peurkeh 1 

NICOLAZIC 

Missire -j'étais préoccupé depuis longtemps dê ceci :- (f Le 
recteur ll. r~ison, me disais-je, il ne peut pas we croire - sur 
parole;- quoique je n'aie jamais trompé personne.- II ne peut 
pas admettre - que seul, à Keranna, j'aie- vu l'apparition.- il 
n'est pas raisonnable- en effet-que la Sainte se soit manifestée 
devant moi seul,..,.- quand tout le monde sait bien- que je suis un 
pauvre homme,- un ignorant, qui n'a même jamais appriS à lire; 
-voilà pourquoi, jeudi dernier,--:- ne résistant plus à cette préoccu~ 
pation ... 

LE PÉLICARD 

Pauvre am_i) 

N ikola,zig 

NIKOLAZIG 

Follein e hren. 
Me !aras! (( Ume Mestréz_ vat, eit ma kredeint 
En oh, kerklous èl onn, groeit eué ma huéleint. 
Groeit enta ur mirakl a veit diskoein d'en ol 
Hou volanté : kredein e~~hrant é on mé fol. 

GARO 

Hama? 

NIKOLAZIG 

Me Mestréz vat e hratas d'ein nezé 
Ur merch eit dizolein d'en ol hé volantf. 

ER ROUZ 

Hag er merch e zou deit. 

NICOLAZIC 

123. 

N'y tenant plus, je déclarai- à ma bonne ~aî_tresse .'-~Pour 
que l'on croie en vous, prenez plusieurs témoms; - a moi to~t 
seul, 'je ne puis :P_as suffire :-faites donc un miracle,- pou~ mam: 
rester devant tout le monde -votre volonté. - Tant que Je se:rm 
seul à témoigner,- on ne me croira pas. 

DU GARO 

Et qu'a-t-elle répondu? 

NIGOLAZIC 

Elle me promit alors qu'elle donnerait un signe- évident- de 
son intention. 

LE ROUX 

Et nous avons vu le signè. 

'--~ 
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Nikolazig 

ER RÉRAL 

Rah hun es ean guélet. 

ER PÉLIKARD 

Nitra kaerob 1 

LÉZULIT 

En nean ar en doar dichennet. 

ER PERS.ON 

Mat erhoalh, mas antin, pesord treu e hues hui 
Gué! et elsé? 

LÉZULIT 

Treu kaer èl nen des chet hanni 
Anomb guélet biskoah ar en do ar, koustelé? 

LES AUTRES 

Oui, nous l'avons tous vu. 

LE PÉLICARD 

Une merveille! 

LÉZULIT 

Nous avons vu le ciel descendre sur la terre. 

• LE RECTEUR 

Précisons, cependant; voyons, qu'avez-vous vu? 

. LÉZULIT 

Des choses telles qu'on Ji'en a jamais vues de pareilles sur la 
terr_e;- n'est-ce pas, les arhis? 

Nikolazig 

ER RÉ!tAI. 

Nann, sur~ 
ER PERSON 

Mes laret ta! 

ER ROUZ 

Hama, chetu, bout oé 
Digunér .... 

LÊZULIT 

E'n nihour. 

ER ROUZ 

Filaj en hun ti-ni. 
Oeit e oen mé ér méz de zistagein er hi 
Ardro un uinek ér benak; ne oé ket mui 
Bodet én dro d'en 'tan meit er ré ag en ti. 

LES AUTRES 

Non, jamais. 

LE RECTEUR 

Mais de quoi s'agit-il? 

LE ROUX 

Eh! bien, voici, en deux mots : - c'était le vendredi. •• 

LÉZULIT 

Hier soir. 
LE ROUX 
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On avait fait chez. nous la veillée. Moi, j'étais sorti pour détacher 
le Chien; -c'était vers les onze heures; les derniers -veilleurs de 
de .la maison- avant d'aller au lit se chauffaient près du feu; ....:. 
les ~utreS étaient _partis. 
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NIKOLAZIG 

Hum dennet em boé mé pel kent ér ganbr. En noz 
E _oé spis; me hué]é er stired .... Eit goi'toz 
Ma vehé bet deit er housked de hobér d'ein 
Ankoéhat me néhans, m'hum lakas de bedein. 
Er housked ne zé _ket, kaer em boé er goulen. 
Ardro kreinoz, me huél ér gimbr ur splandér guen 
Hag e luh èl argand. Me chonj nezé : 
(( Chetu me Mestréz vat! la, sur erhoalh, hi é. 
Fautein e hra dehî marsé me honfortein, 
Pé men gourdouz .. ! >> Mes pas! Er huéh-sé ne oé ket 
Hé chonj na rein konfort na noézein tarn erbet. 
MBs get hé boéh dousan hag ur min-hoarh: cc Ivon, 
Emé hi, eit Iakat de gredein er pe~son, 
Hag er pen!_leu kalet aral mar des, kerhet 
Aben, mar plij genoh, de glah hou amied; 

NlCOLAZIG 

Depuis quelques instants déjà, moi, je m'étais- retiré dans ma 
chambre. - Le temps était sec; pas de brouillard; les étoiies 
brillaient. -En attendant le sommeil~ que j'appelais de tous mes 
vœux- pour faire diversion à mes angoisses,- je m'étais étendu 
et je priais;~ rhaiS Ie Sàrrimeil rie vellait pas. -Vers minuit 
tout à coup, ma chambre se remplit ~ d'une lumière argentée. 
-Je pensai aussitôt:« C'est ma bonne Maîtresse-- qui vient 
comme d'habitude pour me réconforter, - ou me gronder peut~ 
être.»_- Eh bien, non, cette fois, elle ne m'appor-tait- ni réconM 
fort ni reproches - mais de sa voix la Plus douce, - et avec un 
sourire : « Yves, me dit-elie, - pour obliger enfin le recteur à te 
croire,- pour obliger touS ies incr~dules à. te-suivre,- va, en toute 
h~~" appeler tes voisins : - un cierge tqut à i'heure s;aii:umera, 

Nikolazig 

Tuchant ur holeùen diragoh e splannou; 
Hélîet hi betag er léh :m,a hou kasou. )) 

ER PÉLIKARD 

Rekis e oé kavet testeu, konpren e hret. 

NIK OLAZIG 

la; mont e hran d'ou hlah hag er hetan kavet 
E zou mem bré:çeg Loeiz. 

ER ROUZ 
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Oelt e oen, me Jar d'oh, 
De zistagein er hi; ne chonjen ket pelloh. 
Én un taul, me huél mem bréreg. ((Des, e Jar ean. 
- D'émen, e laran mé?- Des ataû ha des beau. 
Chetu ni é ridek d'un tu ha d'en tural 
Hun deu, a di de di, eit di~ousk er réral., 

-brillera devant vous : suivez-le, -il vous pl'écédera, suivez-le 
jusqu'au bout. 

LE PÉLICARD 

Il fallait que l'on eût, vous comprenez, messire, - des témoins 1 

1'\ICOLAZIC 

Je pars à l'instant même, -et le premier que je rencontre­
c'est mon beau-frère le Rou~-

Ll,': R.OU~ 

Eh bien! oui, je vous disais 4onc- que j'étais sorti- pour déta­
cher le chien.- Je ne pensais- paS à autre chose;~ et voilà tout à 
coup que je. vois mon beau-frère -==- qui rue faisait des signes : 
«Viens, vi·ens, me disait-il. - Où donc?- Viens, viens vite.~ -
Il m'explique l'afl'aire en deux mots;- et nous voilà, chacun de 
§On côté, courqnt ....,..,. 4~ m~i~Q!l- en 111.a~$Oil. p.o_q.r. q:l!é:rir ~es y:o.i§!l!S. 
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GARO 

Perak é oh hui oeit de zihousk er ré~ma 
Kentoh ..... 

ER PERSON 

Ia, kentoh eit en dud aral a Geranna? 

ER PÊLIKARD 

Dam, tuchentil, ni é en amizion tostan. 

GARO 

la, amizion hag amied eué, er ré guellan. 

ER PERSON de Nikolazig. 

Tud prest~kaer d'hou kredein ha de laret èl oh. 

DU GARO 

PourquQi êtes-vous allés- chercher ceux-ci- de préférence à 
d'autres? 

LE RECTEUR 

Oui, pourquoi c_cux-ci plutôt que les autres? 

LE PÉLICA.RD 

C'est que, messires, nous sommes les plus proches voisins. 

DU GARO 

Voisî~ns, oui,- des amis aussi, les meilleurs. 

LE RECTEUR à Nicola'zic. 

Des gens· tout ·disposés à vous donner raison. 

Nikolazig 

LÉZULIT 

Fé_dam, eutru person, pas sur: prest-kaer kentoh 
De_ gredein en devoé hantér-kollet er pen. 

ER ROUZ 

Fallein e hré dehon guer hein rah en dachen 
En des é Pluneret, eit seùél, é unan, 
Er chapél... KementMsé hun Iaké ni goalMglan! 

NIKOLAZIG 

Kentéh ma oemb bet rah tolpet, ché, ni e huêl 
Ur pilet ber ha tiù diragomb é seùél 
Hag é kerhet .... Ni en héli. 

LÊZULIT 
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Non pas, missire, vous vous trompez :-nous aurions cru pluM 
tôt, si nous n'avions pas vu, - que tout cela était des rêves de 
malade. 

LE ROUX 

Est~ce qu'il ne parlait pas de vendre la tenue, - qu'il possède 
ali bçmrg de Pluneret, - pour éléVer, à lui tout seul, -la chapelle? 
-Avec cela, vous comprenez, nous n'étions guère à l'aise dans la 
famille. 

NICOLAZIC 

Lorsque tous les voisins sont réunis, - nous voyons en effet un 
gros cierge,- qui brille dans la n-uit et qui avance; nous le s-uivons. 
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LÉ:ZULIT 

Na peger kril), 
Ê skoé hur ha1oneu én hur hreïz, peger guiù 
É oemb-ni -- chonj e hues - tré ma oemb é tichen 
En ivarh don, en ur 4éF er holeùen. 

E~ PÉLIKA,R:p 

Kredein e hremb guélet dlra,gomb er- st~ren 

En devoé anbruget er vugulion aben 
D'er hreu a Vethléem. 

ER ROUZ 

M~ chonjé mé : cc Men Doué, 
Perak é omb bet ni ohoéjet _? )) 

LÉZULIT 

Mé, me laré; 
Er Mesi é en des fautet dehon dichen 

LÊZULI~ 

Co_mme ~os pauvres cceurs battaie11t fçrrt - dans nos poitri_n!l&, 
alors, --comrhe nous étions heureux!- n'est-ce pas? -en descep,­
dant le chemin creux- par où nous conduisait le ~ierge. 

LE ·PÊLICARD 

C'é_trut comme ~a -bo9-ne. étoUe ..,.,..,... qui mit les :Qergers aut:rMois 
""'"" Su; le chemin de B.eth~é8Jll, 

LE ROUX 

Moi, je me disais : «Mon Dieu, -pourquoi nous avez-vous choi­
sis- 'plutôt que d'autres?» 

L:ÉZULXT 

Moi, je pensa,is : « C'est le Messie - qui a VO"Ulu- descendre a,u 

Nikolazig 

É mesk er Vretoned perchans ha ean e ven 
Ma vou, èl guéharal, ni, er ré distéran, 
E vou galàet d'en adorein, er ré ketan. 

NIKOLAZIG 

É beg en iVa'rh don, nie huél er pilet 
É seùél just adrest er gJud hag é Vouet 
É park er Bo'seneu. Ean en trez hag ér léh 
Men des Mark Ardeven torret é arer déh, 
Ean e chain hemb bouljal, èl é pign doh ur bar. 
Én' un taul, ni er guél é tichen bet en doar, 
É seùél, é tichen endro, tèr guéh elsé. 
Ha d.oh hum gal an fin én tach-ad e ziskoé. 
Lakeit em hoé me zroed ar er Iéh, tré mil hé 
Mem hréreg Loeiz -de glah ur bigel ;_ (( Toul azé JJ, 

E laran mé de hon p·en dé arriù endro. 
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milieu des Bretons -sans doute; et, comme jadis, - ce sont 
encore les pauvres gens qu'il appelle tout d'abord aujourd'hui -
à venir l'adorer. » -

NICOLAZIC 

A_ù 'boUt dU chemin creux le cierge tourne à droite; - il s'élève 
3.ü-deSSüs de la bafrière qu'il fi'ahchit, ·- et, poursuivant sa 
marche, - il entre dans le Bosseno. - A sa suite nous marchOnS 
à travers les sillons; - enfirr, c'était à l'endroit même - où Marc 
:iVâit hier b!isé sa êh"arrue; - il s'arrête et deineure iminobile, :..._ 
éOinrhe S'il était si:ispéndu à une brahche; -'- puis nOüS I'e voyoriS 
déSCl:lridi'e-:.. jus(jü'au :r_~ dü sOI; :..._ remunter, i'edeScéhdre, à tr'oiS 
rëpHsêS-. ...:.:.:. A ia ti"i:iisi'èili;e foiS, - il pêri.ètfe tians le ·SOI, in diSpa~ 
rait. -,-- Aussitôt, je me précipite,_- je mets le pied juste à 
l'endroit; -tandis que mon beau-frère s'en va 'en toute hâte :-­

,: chercher un Pic-à-trancher. - « Ci'ëüse ici, lüi djs~J'e, » 
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ER ROUZ 

Fé ia, che tu, me gemér men benùeg, ine sko 
Un taul; er ge a ut e za genein, un taul aral, 
Justèl pe vehen bet é hoari bahig~daL 
En derved kuéh, me gleu en do ar ·é tasonein 
Hag é hobér en drouz e hra en hoarn é skoein 
Ar un taro koed benak. 

NIKOLAZIG 

Hag un tammig arlerh, 
Én toul digor ha don- o mira.Irl a hé ferh, -
Ni e huél diragomb Hm.aj me Mestréz yat 
Justèl 'pe vehé bet koéhet gene_mb a blad, 
Hemb ne houié hanni anomb é oé ino 
Do aret mat a houdé open naù hant vlé-so. · 

GARO 

Ne hues chet ol guélet er pilet? 

L-E ROUX 

Oui, c'est bien ~ela;- je prends mon.instrument, je frappe un 
coup, et je détache- une motte de terre; un second coup, puis un 
troisième;- j'entends 11n bruit sourd,- comme si j'avais heurté 
une bûche de bois. 

NICOLAZIG 

Quelques instants après, dans la fosse profonde - que- nous 
avions ouverte, nous voyons, ô miracle! - nous_ voyons_ sous ·nos 
yeux - la statue même - de ma douce Maîtresse, - couchée là 
dans une tomhe, - enterrée, oubliée, depuis plus de neuf siècles. _ 

DU GARO 

Vous n'avez. pas tous vu le flambeau? 

Nilwlazig 133 

ER PERSON 

Nen des chet 
Ho ah memh un ·hantér ér hemkin e'm es kavet 
Maheu Guillas ér vorh; deus tou ma oé genoh 
A ·pe hues dizoaret un tarn koed brein ha kouh, 
Nen des chet, ean, guélet na stiren- na pilet 
É park er Boseneu dirakton é kerhet. 

BLOENNEK 

Af_ë, eutfu persan, n'em es chet mé eue 
Guélet nitra, - ret é !aret er huirioné, 
Mes, kleue_t mat, me -houi perak: na ean na mé 
N'hun es chet groeit hur pask er blé~ men. Eisen_ é. 
Ur péhed e vehé elkent laret é ma 
Deit kerklous er genaill get Doué én amzér~ma 
ÉI er ré vat! 

LE RECTEUR 

Ecoutez : il n'y a pas une demi~heure, - j'ai rencontré ici, au 
bourg, Mathieu Guillas; - il- était avec vous, n'est-ce pas, -
lürsque vous avez déterré - une souche de bois vermoulue? -
Eh bien l il n'a vu, assure-t-il, -ni étoile ni flambeau. -

BLOENNEC 

Ma foi, missire, je' vous avouerai- s'il faut dire·ta vérité tout 
entière,- que je n'ai pas vu le flambeau·moi~même ;-mais le vOus 
dirai pourquoi: - c!est que ni moi ni Mathieu, - hélas ! noUs 
n'avons fait nos pâques, l'an dernier. -Voilà la vérité, - et -je 
comprends que le bon Dieu - ne montre pas à def3 mécréants ' 
!3omme nous, ....:...._ toutes les belles choses - qu'il laisse voir' aux 
s~intes gens. 

s. 
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ER RÊRAI. 

la, sur.~ 

GARO 

Me zud vat, chetu hui 
Tolpet amen dirak er Hrist. Ha hui e doui 
Penaus er péh en des Nikolazig iaret 
E zou guir pen d'er ben? 

OL 

Ni en toui. 

ER PERSON 

Dihoal!et 1 
NJKÜLAZIG 

Dirak er groéz, eu tru person, me doui hun es 
·Pizoaret, dré virakl, .limaj mam er t:iuirhéz. 

- LES AUTRES 

C'est juste. 

DV GARO, montrant le crucifix. 

Mes bonnes gens; voici devant vos yeux à tous, un crucifix. · 
~tes-vous prêts à jurer- que Nicolazic- a dit la vérité? 

TOUS 

Nous le jurons, sans hésiter. 

LE RECTEUR 

Prenez garde j 

NICOLAZIC 

Ici, devant la croix, missire, -je jure que nouS avoriS retiré 
de la terre,- par un. miracle, ...._ la statue. bénie de sainte Anne. 

Nikolazig 

ER l'ERSOH 

Più e lar d'oh penaus er houh tarn koèd brein~sé 
E zou bet guéharal ur .statu? 

ER ROUZ 

És mat é 
·De huélet, eu tru keh; nen des chet de f~ri. 
Guélet e vé er beg, en deulegad, er fri, 
Ell dehorn, er vantel, er liùaj .... 

ER PERSON 

Ha petra 
E hrehet hui ag er statu brein~sé brema? 

NICOLAZIG 

Me Mestréz vat en des er Iaret :-ur chapél 
E vou ret d'emb, ar do ar e'r Boseneu, seùél. 

LE RECTEUR 
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Qu'est-ce qui vous permet de croire - que ce morceau de bois, 
plus qu'à moitié pouh'i,- fut autrefois une statue? 

LE ROUX 

On ne' peut s'y tromper, missire:- c'était une statue humaine: 
- on voit encore et la bouche et les ye11x, - tout le visage, -les 
mains et le manteau, - un reste de peinture. 

LE RECTEUR 

Et maintenant, qUQ.J2rétendez-vous faire de cos débris vermou-
lus? -

NICOLAZIC 

Nous ne serons pas embOO.'rassés, - car ma bonne Maîtresse 
m'a dit:- ((Je veux qÙ'au Bosseno on m'élève une chaPelle.» 

, .. · 
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ER PERSON 

Ur chapél? Perak. ta ur chapél? Eit gobér 
Ar gand énni? 

NIKOJ.AZIG 

Eu tru persan 1... 

ER PERSON 

Seùél e hrér 
Chapélieu, pen dé ret - hag ilizieu eué. 
Mes ne hues chet hui d'hum vellein a gem~nt~sé. 
Mar des un dra benak de. hobér ér barréz, 
Dn iliz, ur chapél, un ti benak, ur groéz, 
Ne vern petra, ni é, ni hemki:q e zeli 
Hum soursi·, kleuet ID?-t, a gement~sé, pas hùi. 

NIKOLAZIG 

Neoah me Mestréz vat .... 

LE RECTEUR 

Urie chapelle?- Pourquoi donc une chapelle?- Pour amasser 
de l'argent? " 

NICOLAZIC 

Oh ! . . . Missire 1 

LE RECTEUR 

On construit des chapelles; quand il le faut, - ou des églises; 
mais cela, bonnes gens, ce n'est pas votre affaire à ~s : - quand 
on a besoin dans une paroisse, - d'élever une église, une croix, 
-c'est nous, éntendez bien, nous seuls que ça regarde. 

NICOLAZIC 

Cependant ma. Maîtresse .•• 

Nikolazig 

El\ PERSON 

Lauskamb Hi a kosté, 
Mar karet .... A durai, soéhus bras e vehé 
:a tin guélet é seùél un ti eit goarantein 
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Doh en hiaul hag er g}aù un tam koèd ·hantér~:Prein• 
Ma? .... 

NICOLAZIG 

la, eu tru pers on; che tu perak eué 
Ne gre dan ~et penaus é ma ker staget-sé 
Me Mestréz 'vat doh en tam koed hunes kavet, 
Hag, ag -en taul ketan, pe vehen bet kredet 
Me Mestréz vat en devehé bet hoah lausket 
En tarn koed-sé perchans ér léh men des breinet. 
Mes goulenn_et em boé ur sin, ur merch geti. 
Choéjet hé des hanéh de rein d'emb ha doh hui. 
Fé, hui e hrei hou chonj bremen, eutru person. 

LE RECTEUR 

N'en parlons pas en ce moment,- s'il vous plaît; mais, en vérite, 
-il serait trop plaisant de nous voir élever- un édifice,- pour 
mettre à l'abri du soleil, de la pluie, -un Vieux morceau de bois 1 
Qu'en penseZ-vous? 

NICOLAZIC 

Je n'en pense rien, missire: aussi, je crois- que li(a douce Mat~ 
tre'sse ne tient pas plus que çà-- à la statue que Iious venons de 
déterrer;- e-t si, du premier coup, vous eussiez consenti__: à me 
croire, - la Sainte aurait laissé sa statue achever - de pourrir 
dans la terre; mais voilà, j'avais dem-andé un signe, un témoignage, 
_ la Sainte a bien voulu choisir celui-ci. - Missire, je vous ai 
tout dit, maintenant agissez comme vous l'entendrez. 

*8 



HO N iko_lazig-

L:ÉZULIT 

Pas kaiz a dra; fonabl é vou me ialh gouli. 

ER PERSON 

Kleuet e hues, Nikolazig? Nen des chet mui 
Kaiz a dra é trezol er bàrréz. 

'-_ _/· 

LÉZULIT" 

Nann. 

ER PERSON 

Han ni 
- Rak men dé prokurour en iliz - ne jlel ket 
Laret guel d'emb er péh e hel bout dispignet~ 
Eit gobér ur chapél neué : ({ Pas kalz a dra, 
E 1aret hui; skan é er ialh >l. Perak enta 
Ne hues chet aséet difari en dud-ma? 
És erhoalh é laret en dra-hont, en dra-ma; 

LÉZULIT 

Pas grand'chose, missire; - et ma bourse est bien plate. 

LE RECTEUR 

Vous entendez, Nicolazic;- il ne nous reste plus dans la caisse 
paroissiale- que très peu d'argent. 

LÊZULIT 

C'est vrai. 
LE RECTEUR 

Personne n'est mieux qualifié - que Lézulit- pour nous ren- · 
seigner et nous dire - de quelle somme nous pouvons disposer­
en v":le d'un,e dépense nouvelle.- Votre bourse est légère, dit~;:S.._ _ 
vous; ....::.. pourquoi donc n'avez-vous pas éclairé vos voisins? -
U n'est pas difficile Qe rêver de belles choseS; mais le moyen de le~_ 

Nikolazîg 1{11 

1< Ur chapé! e faut d'emb! '' Mat erhoalh, mes più é 
E gemérou er boén d'he gobér? Fé, pas mé. 
Ne hellan ket seùél ur chapé} neué d'oh. 
Treu erhoalh a labour em es get er ré gouh, 
Doh ou reneùéein, ou braùat, ou hanpen, 
Hemb chonjal kreskein hoah en tregas ar me fen. 

NIKOLAZIG 

Me Mestréz vat, eutru person, hum soursiou 
De zastum en argand ha nitra ne vankou. 

Ell PERSON 

Fé ia,_ chetu, nitra splannoh! Dont e hrei memb 
Hou Mestréz vat marsé de labourat genemb, 
De dolpein hag er hoèd, hag er mein hag er pri, 

réaliser? Vous voulez une chapelle? Fort bien,- m<J.is qui entre­
prendra de la bâtir?- Ce n'est pas moi; ce serait folie de vouloir 
conStruire une cbapelie de plus, -quand les anciennes nous coûtent 
déjà trop- à entretenir: chaque· année- ce sont des répa­
rations sans fin, des décorations, des transformations.:- j'en perds 
la tête et mon argent avec. 

NICOLAZIC 

Ma bonne M;ütresse y pourvoira, missire;- elle se cb;ugera bien 
de Vt?US trouyer l'argent. 

LE RECl'EUR 

Ah 1 Ah! ·eest bien facile à dire! Votre bonrie Maîtresse viendra 
sans doute aussi travailler avec nous, - pour amasser lt;: bois, la 
pierre et le mortier;- elle viendra, s:ins_se lasser, remplir notre 



1!.2 Nikolazig 

Ha de gargein hur ialh kcnféh ma vou gouli. 
Mar nen dé ket un eah elkcnt chant de cheleu,. 
Hemb kol pasianted, rah ou sorbienneu. 

GARO 

Oeit oh rè bel, Ivon; biskoah eit dén erbet. 
Sant erbet nen des groeit er mirakl e hortet. 

NIKOLAZIG 

N'er gouian ket, eu tru, eit er réral, mes mé, 
Me doui é laran d'oh amen er huirioné. 
Chetu deuzek péh eur, sellet, péhieu neué 
En des reit 'd'ein me Mestréz vat, bout zou tri dé. 

Ean ou lak ar en daul. 

bourse - qui se videra sans cesse? - Non, vous_ déraîs!)nnez; on 
ne peut pas- écouter de telles chimères, sans perdre patience. 

DU GARO 

Yves, vous allez troploin: jamais on n'a ouï dire- qu'un saint 
ait fait de pareils miracles. 

NICOLAZIC 

J'ig'nore ce qui s'est fait ailleurs, - ïnais, ici, (o'~s poUvez,­
je le jure,-- me croire sur parole : comme pièces de conviction­
j'e vous apporte moi-même douze quarts d'écus - douze pièces 
ù'or toutes neuves-- que ma Maîtresse a bien voulu m'apporter 
Elle-même. · -

Il les pose sur la table. 

Nikolazig 

ER PERSON 

Er maleurus ! .... C~onj en des bet a ge ment tra! 
D'er réral. 

Kleuet e hues? Ê Vestréz vat, Santéz Anna, 
En des reit er péhieu eur-sé dehon !.., Arsa, 
Més é klah gobér go ab anomb elkent é ma! 
Santéz Anna rein eur dehon? ... En diau1 kentoh, 
la, en diaul, me lar mat... Ne glaskan ket pelloh. 
Dihoal, Nikolazig ! ... klaskt,üri e hres, goudé 
Bout bet té-memb lorbet, hun 1orbein ni eué~ 
Mês dizoleit e tes ha droieu kam. En eur 
Etes kaset amen e zou eit te hoaleur! 
Sel, ne hellan ket mui chom dal én ha l;;evér. 
Kleu er péh e chonjan : bout zou bet un amzér 
Ne oé ket é parréz Pluneret - m'er I:tredé 
Mé ataù, mar em es fariet, goah-ar-zé! -
Ur hrech_én ma.t él ous, ken devot, l~er guirion, 
Ken avizet.. ... 

LE RECTEUR 
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Le malheureux! Il a tout-prévu J.,......., Vous l'ave.,; entendu, c'est 
sa bonne Maitr(Jsse, .,.,_ c'(lst sainte Anne en peroonne ql)i Jui ::}:q.:ra,it 
remis - ces douze pièCes çl'or-là! Or, çà, décidément - if veut 
donc nous en imposer? - De l'or, - ;lppOrté. 4u para,di:> ........,. p,g,r l~ 
niain de _sainte Anne 1 ,....,., L'or vient plutôt de l'en,fer, - mgp_ 
brave h.()mme.- par )a main d,u çl.émon. -Ceci dép;l>\S~ la Pl\'lâ\lre. 
- Nicolazic, c'est donc par calcul -.- qu'après àvoir été tromp~ 
toi-même,- à tou·tour; t~ veux l!;O~s tromper tous,--,., moiis p.a,r 
eJÇ.cèS de finesse, ..,..,. la su:[l'?Nhe:rie éçla,til i,i'~Ue-:rnênl~ : =-= l;Qr, 

. que tu nous apportes ici,.-= causera ton m_alhegr; .....:,.... trop lgng­
te;mps je me suis laissé berner. par toi;- il fqt un temp;, pl)., Jlf!,n~ 
la paroisse entièr~. - je Je croyais 4ll moins, = il p'Y &v~lt p~§ 
un chrétien comme toi, - aussi pieux, aQJ>si franc, ausSi Juste. 



Nilwlazig 

NICOLAZIG 

Hou péet truhé, eU tru person! 

ER PERSON 

Chervijet mate tes en Eutru Doué, Ivon,, 
Mes en diaul e zou mestr hiniù én ha ka:lon j 
Hanêh en des lakeit de goéh open ur sant, 
Hanéh en des kollet Judas, diaul en argand. 
Kas genis en eur~sé, cher ind; distal en daul 
Ag en ·eur miliget en des reit d'is en diaul. 
Truhé em es dohous; neoah rekis·é skoein 
Eit distag a zôh er huéen mat er bar brein. 
Chetu perak, adal hiniù, ne ·hellein ket, 
IvOn Nikolazig, mar chomes ahurtet 
En ha chonjeu elsé, te lezel de dostat 
MUi d'er sakremanteu, èl er gristénion va:t. 
Lorbein e hr-ér en dud, pas Doué. Dihoal: é ma 

NICOLAZIC 

Oh 1 ne m'accablez pas, missire,- je vous en conjure. 

LE RECTEUR 

Yves, jusqu'à présent, -tu étais l'homme de Dieu,- mais-­
aujourd'hui,- tu deviens l'instrument. du démon.- Hélas! com­
bien de saints lé diable a fait déchoir ainsi : 7'est lui qui a perdu 
Judas, avec de l'or. -Emporte loin d'ici ces pièces d'or maudites : 
- elles souilleraient ma ~able. - J'ai conipassio!)- de toi, - mais 
puisqu'ille fa,ut,- je saurai détacher- de l'arbre sain· la branche 
morte. - Voilà pourquoi, à partir d'aujourd'hui, si tu persistes 
dans ton scandale; ~je-te défends de prendre part aux sacrements' 
Ch:r_étiens. - Séduire les hommes est qualquefoi!'l. facile; .:...,; 
on: ne séduit pas Dieu, -.et-je tremble qUe sa malédiction-· 
ne tombe avant longtemps sur toi, sur Keranna, sur vos biens, stil" 

Nilwlazig 

É ·va1loh prest de goéh ar nous, ar Keranna, 
Ar hou madeu, ar n'oh hui rah, tud_dirézon, 
Mar ne cheleuet ket avizeu hou person. 

DIVIZ Ill 

ER MEMB RÉ, IVONIG, ER PAN 

IVONIG 

En tan! 

EN OL, 'Soéhet 

En tan? 

ER ROUZ 

Émen? 

vous tous, - sl vous n'écoutez pas les avis qu'on vous donne -
de la part de Dieu. 

SCÈNE III 

LEs MÊMES, YVONIC, LE PAN. 

YVONIG 

Le feu ... 
TOUS 

Le feu? 
LE ROUX 

Où? 
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IVONIG 

En tan e zou koéhet 
Ar granj me zad-pérén hag en des hi losket. 

NIKOLAZIG 

Me Mestréz vat!. ... 

ER P~~LIKARD 

Men Doué! 

NIKOLAZIG 

Petra e sene fi 
En dra-men ho ah? 

ER PÉLIKARD 

Men Doué! 

YVONIC 

Le feu vient de tomber - sm• la grange de mon parrain - et 
l'a consumée toute. -

NICOLAZIC 

0 sainte Anne 1 . 

LE PÊLICARD 

0 mon Dieu J 

NICOLAZIC 

-Que signifie encore ceci?_ -
LE PÉticiARD 

-Mon Dieu! 

Nikola71ig 

ER. PAN 

Ne cham ket mui 
lfén ar mén; én un_ tqul é ma bet dis mantet. 

ER PERSON 

Chetu er hastimant! Nen des chet daléet 
Anehon.. Deit é pro nt ha skontus. A durai. 
Ret e oé- eit digor deulegad er ré dal. 
Doué ne hellé ket mui gortoz, hemb seblantein 
Bout a du get en dén e glaské hun lorbein. 

GARO a kosté, 

Er granj !... Mein er chapél ! .... 
De Ivonig. 
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Penaus en des kroget 
· En tan énni, me mab? 

LE PAN 

Il n'en reste pl"\J.s pierre sur pierre;- en un inst~nt, tout!! été-
détruit. · 

L~ RECTEUR 

Voilà lé châtiment!- Il n'a pas tardé à venir. -Dieu a frappé 
vite et fort. - Du reste, ille fallait blen pour ouvrir enfin - les 
yeux -:-- aux aveugles volontaires. - Dieu ne pouvait ahe~dre 
plus longtemps - sans avoir l'air - d'être lui-même complice. 

___E_U GARO, à part. 

Maï::; cette grange?.· .. Les j)icrres de la: charelle. ~ . 

4 YYonic. 
Çomiil-ent le feu ~-t-H pris dans la gr;:ln~e? 



148 Nikolazig 

IVONIG 

Ni h un es rah guélet 
Ur skod tan rué koèh ag en nean. 

ER PAN 

En amzér 
E oé spis ôl brcmen; ne oé ket hoah dek ér. 
Romans e hremb neoah b_uizein édan en hiaul. 
Ne oé ket na brumen nag harnan ; én un taul, 
Me saù men deulegad ha me huél ur skod-tan 
É tichen adrestomb; dichen e hré ker bt;!an 
El er stired e huélamb é trezein e~ neau 
Ker liés guéh men dé dîboéniet un inéan. 
Koèh e hras éann· ar doén er granj; er fla rn kentéh 
E b~n èn ur drouzal; aùél erbet ne huéh 
Ha neoah n'em es chet biskoah é mem buhé 
Guélet un tan ker kriù. 

Y\'ONIC 

Nous avons vu comme une boule de fou- tomber du ciel. 

LE PAN 

Le ciel était très clair,- là-bas comme ici;- il n'était pas 
encore dix heures,- et déjà le soleil nous brûlait dans les champs·. 
-Pas un nuage, pas un signe d'orage dans le temps ;_-toUt à 
coup, je lève les yeux, - et je vois, oui, je vois comme uneboul~ 
de feu- descendre au-dessus de nos têtes;- elle glissait. comme 
ces étoiles filantes- qui traversent le ciel à chaque fois qu'une· 
âme est délivrée du purgatoire; - elle tomba f!lUj; droit- sur la 
toiture de la grange;- erf un clin d'œil,- ce fut une flambée 
irrésistible;- pas un souffle de vent; mais on eût dit ......... qu'up 
souille intérieur entretonait la flamme : - ~Ile q, tout consumé.-

Nikolazig 

ER PERSON 

Justis en Eu tru Doué l 
Splann é er merch! Dek ér de vi tin; nag harnan 
Na bodél; en néan spis, hemb kogus; pas ur gran 
Aùél. Ne huélet ket ~ ma Doué éan-memb é 
En deR vennet kas boéh d'en hani hou lorbé. 
Bellet ! En ne an en des hum zigoret; en tan 
En des troeit de ludu er granj - en dra, ketan, 
Dont e hrei tro en dén arlerh. Men Doué, men Doué, 
Ag er péhour, memb ahurtet, hou péet truhé. 

'Groeit ma tisti,'oei endro aben d'oh, a hiniù, 
Rak skontus bras é koéh én hou tehorn, Doué kriù. 

ER PAN 

Ret é laret elkent penaus er hranj hemkin 
En des losket. 

LE RECTEUR 

Je me._rends compte de plus en plus - que c'est la justice de 
Dieu; - on ne peut s'y tromper désormais : - dix heures du 
matin, aucune trace d'orage, ni de brume, - un ciel _découvert, 
- aucun souffle du vent. - Est-il possible que Dieu montre,-­
plus clairement- que le maître de cette grange - était un séduc­
teur?- Le ciel s'est entr'ouvert, et le feu a réduit- la grange en 
cendres' : - Dieu l'a frappé ·dans ses biens tout d'abord, - vo1,1s 
verrez qu'il Je frappéra bientôt- dans sa personne même. ---Mon 
Dieu, de ce pécheur, _quoiqu'il reste endurci,__;_ ayez pitié;- faites 
qu'il se convertisse enfin, car je frissonne- en le voyant tomber 
ainsi entre vos mains. ~ 

LE PAN 

Je dOis vous déclarer pourtant- que le fel.l - a consumé la 
~range seulement. 

• 
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ER RÉRAL 

Er hranj hemkin? 

ER PAN 

lfl,., riitra k!n. 
Nag er plouz, nag er g;ran e oé aParb, nitr~ 
Nen des losket ahendf!_ral. 

GARO 

Santéz Anna 
En des vennet kemér er mein .... 

ER LABOURIZION 

la, eutr_u, ia I 

LES AUT~ES 

La gt.ange s~ulement? 

LE PAN-

Oui, rief!- ~e plus ;-,-1ü les r:p.eJ.Iles de blé qu~ tQl.lclJ_ai~!lt 10 tQH1-lf~, 
-ni le·graiQ. _quis~ trouvait~ l'intérieur, 

:Pli ÇA~O 

Vraiment, on dirait que -sainte Anne soit venue r.J:!.f.rcher ces 
pierres-là. 

J;.J?S P4YS~NS 

Ç'es~ cela ~ême, messirè; voi~à la vérité~ 

Nikolazig 

ER PÉLIKARD 

Chetu, eu tru Garo,- konprén e hramb brema .... 

ER PERSON 

Vennet hé des kentoh me gred hou avertis. 
Go ah arZë d'Oh tiia lir.et ho ah go ab -a hé a.viz. 

Lll PÉLICAR1J 

Ah! messire, à présent, nous comprenons. 

LES AUTRES 

Nous comprenons. 

LE RECTEUR 
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Non, vous ne comprenez pas: elle a voulu vous avertir,'une pre­
mière foiS, - siü1.s- VOUS ci uSer uil gros dOmmage; - maiS Si Ce 
premier avis ne suffit pas, si vous vous obstinez dans votre aveu­
glement; - vous en verrez d'autres· ... Prenez garde! 

FIN Dti TROiSIÈME A'cTE 



ER LODEN IV 
E HOARIÉR 

Épad er loden~ ma en tenneris e saù diù huéh. 

I 
Ur horn ag er Bosenneu; harpet doh er harh, guélet e hrér 

statu santéz Anna. Tihoél é hoah. 

DIVIZ 1 

KOATMENÉZ, é unan. 

KOATMENÉZ 

Noz é hoah. Difréamb. Dont e hrant 'kent en dé 

ACTE IV 
(Théâtre) 

TABLEAU 1 
LES CHATIMENTS 

Dans l'endroit du Bosseno où la statue de sainte Anne fut trouçée; 
une cabane en genêts abrite la Pieille image; il fait encore nuit. 

SCÈNE 1 
COATMENEZ, seul. -.... 

COATMENEZ 

La nuit est encore bien noire;- hâions-nouS, car ils ont coutume 

Nikolazig 

De zeuhiinein dirak er houh tarn koèd brein sé 
Ou des kavet, un noz, ér Bosenneu ... Emen 
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Ou des ind éan kuhet? ... « Tostik-tra d'er huimen, 
Doh er harh, ne zou bet laret d'ein. A;men é, 
Sur erhoalh ... Ha! chetu !. ... Pas, un tarn grouiad é. 
N'er havein ket ta, mil mallèh !. .. R~t é nee;ah, 
Kent ma vou deit en dud hag er -sklerdér, er hlah, 
Er havet, er hemér, er has genein .... Hanni 
N'er gouiou .... hag elsé achiù vou -en hoari. 

Kleuein e hrér trouz. 

Mes .... petra? Nen don-ket me unari. Più oh hui? 
É kours e hues dobér de aùélein hou fri. 

- de venir s'agenouiller - devant la vieille souche vermoulue -
qu'ils ont trouvée, un soir, au Bosseno:- Je me demande où ils 
l'ont mise? - Ce n'est pas loin de l'herbier- contre un fossé, 
d'_après ce qu'on m'a dit.- Ah! la voici!- Non, c'est une vieille 
racine. -Malédiction! Je ne la découvrirai pas!- II faut pOur-:­
tant hien, -avant l'arrivée des pèlerins,- avant le jour,- que je la 
trouve, que je la prenne, que je l'emporte.- Personne n'en-saura 
rien, et de la sorte - finira la comédie. - Mais qU'entends-je? 
Est-ce que -je ne serais pas seul ici? -Qui donc êtes-vous -
qui mettez le nez au jour- de si belle heure? 
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DIVIZ II 

KOATMENÉZ, MARK ARPEVEN 

ARDEVEN, harpet ar é valeu. 

Mé é, eu tru; nen -don ket mui goal liant. 

KQATM~NÉ~ 
Ha! 

Hui é, ·Mark Ardeven, ken truhek !. .. 

1 
Allas, ia. 

Gouiet e hues? ... Chetu dek suhun-so déjà. 

SCÈNE II 

COAP.MEJNEZ, MARC ARDEVEN, appuyé sur des- (JéquilleE;. 

ARDEVEN 

C'est moi, !1!-essire : - je- suis :parti très ~ôt, c~r- je march~ avec 
peine. 

COATMENEZ 

Ah! .... vous, Marc Ardeven, - en ·si piteux~:it! 

ARDEVEN 

Oui, c'est moi : - vous avez su notre malheur sans 
Voilà déjà dix ·semaines depuis. 

Nikolazig 155 

KOATMEN:ÉZ 

Nen doh ket gue!? 

ARDEVEN 

N ann, tarn erbet. Breinein ·e hra 

Men gar. 

KOATMENÉZ 

Peurkeh! Perak nen doh ket deit ab en 
De me havet, eit"hou sekour, eit hou tihuen 
Doh en droug eahus-sé? M'em· behé bet klasket, 
M-ark Ardeven, ne vern émon é vehent bet, 
Er vedesinerion abilan ag en doar. 

ARDEVEN 

En hani en des groeit en droug, ia, hi hemkin 
E hel1ou en ésat, !?ar kar, ~én e~bet ki!J-. 

COATMENEZ 

Et v~us n'-allez pas mieux? 

ARDEVEN 

Non, la pourriture_- a gagné la jambe tout entière. 

COAT MENEZ 

Marc, je ne puis pas vous plaindre,- car pourquoi n'êtes~vous 
pas venu me trouver? - MOi, je vo11s aurais secouru, - traité 
comme u~ frère.- Je serais allé chercher pour vous -les méd~cins 
les ··Plll:s. habiles; - et Votre ja01be aujourd'hui eG,t été - ~_ussi 
.S~~ne qu'.ava~t. · " 

ARDEVEN 

D'où est v~nu 1e m~llaguérison vien~ra aussi- s'il Piaf~ à Di~u.i 
.::.._ :î.nais -P.~ d>aillelp~; · 
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KOATMENÉZ 

En hani en des groeit en droug? Più é honéh? 

ARDEVEN 

Ne farsér ket geti, eutru, open ur huéh. 
Ké erhoalh em es mé bremen en de.vout bet 
Ker pèl amzér, ar en hent fal, hou héliet. 

KOATMEN"ÉZ 

Ar· en he nt fal·? Lar·et enta kentoh ar he nt 

Er Huirioné !. ... Perak nen doh ket, èl agent, 
Mark Ardeven, en d-én kalonek é gerbé, 
Hemb doujans, ar un dro genein, ar en hent-sé? 
Rak men dé bet skontet hou Ionned, rekis é 
Ma veet hui, eit birhuikin, skontet eué? 
Na pesord chonj! En droug, er maleur e arriù 

COAnfENEZ 

D'où est venu le" mal, d-is-tu?- Quel en est donc l'auteur? 

ARDEVEN 

On ne ~laisante pas deux" fois avec ~Ile, messire. _ Hélas ! je 
re~r~tte bren de vous avoir écouté si longtemps- et de vous avoir 
SUIVI- dans le chemin de la perdition. <-

CÜATM"ENEZ 

~ans .le chemin de la perdition? - Dites plutôt que je vous­
avats_ m1s - dans ~e chemin de la vérité. _ f2_urquoi, je vous le 
demande, Mar~ ~rdeven,- pourquoi n'êtes-vous plus-l'homme 
sa~s _scrupule~ tdwts,- qui, sans crainte, marchait_ de compa· 
gme ave~ mot, vers la lumière? - Pareo que vos bœufs-ont pfis 
peur,- ~lfB,ut que vous preniez peurvous·même? _Pourquoi?, .• 
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Ne vern pegours, ne vern penaus, ne vern get più, 
Hiniù genoh, genein arhoah, ne vern émen. 
Én un taul, ean e goéh arnoh hemb kas kemen, 
Mes eit gouiet più é en de-s ean kaset d'oh, 
Ret e vehé, kansort, bout, me gred, abiloh 
Ejt nen domb, hui ha mé. 

ARDEVEN 

Eutru, ne he11an ket 
Temal d'oh er honzeu diavis e laret. 
Rak déh perchans, m'em behé bet konzet èl oh. 
Sot e oen; ne hellér ket marsé bout sotoh. 
Doué en des bet neoah truhé anonn .... 

KOATMENÉZ 

Mar dé 
É kas elsé en droug dehon é tisko Doui 

Un accident, - ça vous arrive n'importe quand, - n'importe 
comment, n'importe à qui. - Aujourd'hui, c'est vous qui êtes 
tiappé,- demain, ce sera moi, peut-être.- Çà vous tombe, comme 
le" hasard aveugle,- sans avertir; mais pour savoir d'où vient le 
coup, - il faudrait, Ardeven, être plus malin que toi - et que 
moi-même. 

ARDEVEN 

Messire, je ne puis pas yous reprocher -les 'paroles déraison­
nables que vous dites,- car, il y a quelques jours seulement, -
j'aurais parlé de même. - J'étais méchant, on ne peut pas -
être plus méchant que je--l'étais; malgré tout, - Dieu a pris pitié 
de l'impie qui l'insultait. · 

COATMENEZ 

Si c'est en frappant de 1a sorte - que ùieu prend compa.ssio~, 
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É druhé de vab-dén, guel é hoah genein-mé 
Trouz é gounar eit tauleu-bah é garanté. 

ARDEVEN 

Ne varùér ket dalbéh, eutru, get un taul-bah. 
.Er gurun e hra trouz, mes pe sko, ea:n e lah. 
Dihoallet! Ne hoapér ket pèl en· é gounar 
En hani e zou mestr ol er vistr ag en doar. 

KOATMEN:ÉZ 

Er vistr ag er bed-men e zou, n'er gouiet ket? 
Nonpas Doué .... Doué? Lauskamb ean ér méz ag er bed, 
Ken ihuél adrestomb, ker pèl a zoh en do ar 
Ma hel kousket,. eurus, hemb kleu8t er sifar 
E saù, el ur vurèh, ag hur mes!~, hemh arsaù. 
Ne houi ket anehon più e gousk, pîù e saù, 
Na muioh più er ped pé più en anjuli. 
En eurusted eit on e zou bout disoursi. 

des braves gens, -:-- ma foi, j'aime encore mieux - le bruit de sa 
colère- que les coups de st:!n amour. 

A RD EVEN 

Tous les coups ne tuent pas, -messire. -Ne raillez pas : on 
ne provoque-- jamais irhpunément lo Maître de la Terre. 

COATMENEZ 

Le Mai:tre de la terre? Mais qui eSt-ce?- Ce n'est toujours pas 
])ieu.-~ D'ieu? :f_.aissons-le en pfüx, où il est'- si haut, si haut, ati 4 

desSUs de :rios tètes,- si loin,·si loin de la terre,- qu'il.peut dormir 
sans crainte - d'être éveillé par les bruits de ce ·nmde. ,...... De 
savoir qui de nous est debout ou couché, - de savoir qui le prie 
çu l:!!~ll g~i1le !:tf~~Ph~~e;- il n'~n a cure .. - Le bqnhe:ur du bort 

Nikolazig 

Er bed e zou étré dehorn é veùélion, 
Meùélion dal, bouar, hemb spered, hemb kalon: 
Er gurun, en aùél, en deur, er mor, en ~an, 
Chetu er vistr ag er bed~men- er-ré kriùan. 
Mes petra? Hui e gred Pl3nam; é Ill;ôt in<l é 
E Iakou Koatmenéz do blégein dirakté? 
Pas, èl agent, me iei get me hent, en hent splann 
E rid, é kreiz en tihoélded, éann ha guen-kann. 
M'en héliou homb eun hag hemb douja,ns orbet, 
Ha kaer e vou laret ha huchai : (( Dihoallet! )) 
Én noz nen dé ket hoah tiù erhoal én dro_ d'ein 
Eit Iakat ar me fen mem bleù de hirisein. 
Skontet hui, mar karet, koéhet m'hou teuhlin 
Dirak un tarn kbed brein kavet d'oh ur mitin 
Pé un noz, me houi mé pegours, ér Bosenneu, 
Eit-onn mé, Mark, ret e vou d'oh laret hemb geu 
Mar men guélet jamés é hobér er mernb tra 

_PenauF ..... 
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Dieu c'est d'être sans souci. ;;_ Tp as des serviteurs : le bon Dieu 
en â'aussi,- et le monde èst confié à leurs soins.- M~~s quels 
serviteurs? Ils sont aveugles et'sourds,- inintelligents, insen 4 

sibles :_c'est le tonnerre et c'est le vent,- c'est la pluie, c'est 
la mer et le feu - voilà les maîtres de ee monde, l~s vrais maH:~s; 
_ ffi~is crois--iu- que ie ·sire de CoatmeneZ- se courbera d~v~~~ 
eux? Non. - Comme autrefojs, je SlJivrai mon ch~min, -sans 
peur, à travers les té~èbres,- jUSqu'a~ bout.- 0? aura beau ~e 
dire et' crier : « Prenez· garde ! » - lâ nuit n'a p~ encore ~sez de, 
spectres- Pouf ~~rtrtiyer, moi. Vbus-àutre·s, :_ t:i'emblez, sitela 
vous plaît, -tombez à deux gen()ux devant un vieux morceau de 
bois pollrri, - trouvé. e-r. terre; qu~nt à ~(li, ~si vo?'s ~~ v~y~z, 
Marc -venir comme vous-inilnie, prier _au Bos~eno,- v~:ms fl(l~r-
re-z·clire.;; ,• ,,,., .-. ,_ ...... , - ·-· 
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ARDEVEN 

Hou pou pléget dirak santéz Anna. 

KOATMENÉZ 

Penaus em bou. kollet me-spered Yat kentoh. 

ARDEVEN 

El anonn mé donet e hrei de ben anoh. 

KOATMENÊZ 

Deit-e vein mé, me gred, fonaPloh hoah de ben 
Ag_ hou tiskontein hui érauk, Mark Ardeven. 
Koustelé? 

ARDEVEN 

Pas, eu tru. Guéharal bet oh bet 
Er mestr .... a me halon? Nonpas .... A me spered 

ARDEVEN 

Que vOus avez été -vaincu par sainte Anne. 

COAT MENEZ 

Ou plutôt que j'aurai perdu la tête. 

ARDE\TEN 

Elle est venue à bout de moi, - Elle viendra à bout de vous­
même. 

CûATMENEZ 

Assez sur ce chapitre, et parlons d'autre chose:- je me charge, 
Ardeven, de dissiper bientôt- toutes vos superstitions. 

ARDEVEN 

Non, messire; - autrefois, vous avez été - le guide de mon 
cœur,- je me trompe,- je veux dire de mon esprit. -Je voÙs 
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Kentoh. M'hou hélié: hui e gonzé ker f1our, 
Ker braù, ker reih, ker kriù eué; un dén e v our 
Doh hou cheleu, eutru Koatmenéz. A durai 
Pen des unau benak en hoand de viùein fal, 
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De gerhet a kosté ~·en hent kemun, hemb mes~r, 
Hemb lézen, hemb doujans, dirol ha digabestr, 
Kent dihentein, dobér en des, el- ma 1aret, 
En dén~sé, eunus hoah, de vont beau diskontet. 
Hama, kavet em boé én oh un diskontour 
Ag er choéj ! En un. dé, groeit e oé er labour. 
Chetu taulet d'en dias er hredenneu san tél 
E zoug, el divàchel, bun inéan ken ihuél 
Adrest en doar. Chetu me spered hemb kreden, 
Hemb harp, gouli, tihoéJ el en noz -he roh stiren; 
Chetu me halon peur ker lo-us eJ ur vouillen. 
u Peb un an, e Jareh, e sent doh ~ lézen; 

suivais, car vous m'aviez ensorcelé; - vos paroles mielleuses, 
votre autorité, votre nom, - tout m'en imposait,- et j'avais 
gra.nd plaisir à vous écouter;- et d'ailleurs, quand un homme a 
quelque envie- de marcher en dehors du bon chemin, - sans 
maître, sans loi, sans morale, - avant de quitter le sentier du 
devoir, - cet homme-là, comme vous dites, a besoin que l'on 
vienne -- dissiper ses derniers scrupules,- étouffer ses derniers 
remords.- Eh bien ! c'est vous, messire, qui avez- joué ce triste 
rôle à mon égard. -En un jour, ce fut fait:- en un jour, je perdis 
toutes les saintes croyances- qui portent sur leurs ailes notre âme 
vers le ciel. - Après-cela, adieu la· foi de ma mère, - adieu le 
soutien sacré - qu'on trouve dans les sacrements; - mon âme 
devint une nuit sans étoile - ma conscience vile, un bourbier 
impur. -«Chacun, me disiez-vous- se fait à lui~ même sa propre 
loi;- il s'agit de vivre seulemCnt et l'on vit,- ct l'on suit ses 
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Biùein e faut, biùarrib revé hun fantazi. 
Rè bèl é Doué a veit gobér eun de hanni. )) 
M' hou cheleué ... allas, m'hou kr~dé. Fol e oen. 
Gounidet ein es mat, eU tru, me fenijen 1 
\ 

KOÀTMENÉZ a kosté. 

Tréfariet é, stir, er petirkeh! Lausk<imb ean. 
A durai er st)lander c gresk .... dont e hrei hean 
En dé .... Rè zevëhat é klah en tarn koèd-sé. 
Me zei... un noz ai;àl ... ia, re ievéhat é. 
Kenevou, Marle 

ARDEVEN 

Iehed iriat- t'oh, Euti'u~ 

Instincts.- Quant ap.-bon Dieu, il est trop haut pour nous faire 
pwr. 11- J'écoutais vos paroles,-_ hélas ! ct j'y croyais;- j'étais 
erisorc:elé, vous dis-je. - bh 1 he me plaignez pl ils, - j'ai bien 
gagné niori Châtime'rit. 

COATMENEZ à part. 

Il déraisonne, tOut de boh; le pauvre hoinme. - Du reste, la 
luiuière comînence à j)oirtdre, il ne tardera pas à faire jbÙr. :...__ 
Il est trop tard déSormaiS - pour chercher leur bûche sacrée, -
_maiS je reviendrai ...:... une ·autre fois. AU revoir, Marc, 

BOnne -sari té; nièSSii'ë. 

Nikolaûg 

DIVJZ Ill 

MARK ARDEVEN é unan. 

,!\.RD EVEN 

Petra 
E glaské ean amen, & unau, ker kours-ma? 
Koéhet on én é hent, m'er guél mat. Nen dé ket. 
Perchans eit patérat é saûas ken abret. 
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Fédam, Doué er barnou ... Doué hemkin. Eidonn-mé 
Acliiù e hran hiniù me naved; hiniù é 
É rei Santéz Anna er iehed d'ein marsé. 
Deît on koursoh, er mîtin-men; kousket e oé 
Er ré vihan .... Na braùet int én ou gulé, 
!nd ken divlam 1.. .. Amzér em- es hoah kent en dé. 
De laret dirak er limaj ur chapelet. 
Tra soéhus! Penaus é splann hi én tihoélded. 

SCÈNE III 

MARC ARDEVEN, seul. 

ARDEVEN 

\lu'est-ce qu'il cherchait ici,- tout seul, -de si bonne heure?­
J'ai dû contrarier Ses plans, car ce n~est pas - assurément en 
pèlerin - qu'il est venu .ici. - Du reste, Dieu le- jugera, - et 
Dieu seul le connait. - Pour moi, j'arrive au deriiier· jour de 
ma neuvaine. ---Oh! st--I~ sainte mc rendait - la santé que par 
ma faute j'ai perdue, -en la provoquant!- Ce matin, je me suis 
levé- de meilleure heure; -les deux petits dormaieil.t, tranquil­
les et purs, - comme deux anges ... - Mais ce n'est pas le temps 
4e rêver et de pleurer. - Di:;;ons encore un cha:peJet. 
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Santéz Anna, hou péet truhé 
Ag en hani hou ped bamd~. 
Kresket é iehed hag é fé 
Ha goarnet ean d'é vugalé. 

\ Hun Tad e zou én néan .... etc. 

Ché! En eu tru person! Ker kours-ma, ean eué! 
Eit bout é unan-kaer perchans !. .. Damb a kosté. 
Én tura! me larou just kerklous me rozér. 

Fendant qu'il récite à POix haute, le premier Ave, gradu-ellenumt, 
sous la Poûte en genêt, la statue s'illumine de clartés surnatu­
-relles, quelques secondes seulement. 

ARDEVEN 

0 prodige!- Voici que la statue s'anime, dirait-on,-- et brille 
étrangement. 

On éntend des bruits de pas: 

ARDEVEN 

Qui vois-je? Le recteur- qui vient ici, avant le jour!- Reti­
rons-nous pour lui faire place. -Je vais aller dire mon rosaire­
auprès de la fontaine. 
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DIVIZ IV 

En PERSON 

ER PERSON, é unan_ 
Ean hum daul ar é zeuhlin dirag er :;tatu:. 

Santéz Anna, ô mam truhéus ha tinér, 
Gondé en devout bet dré er hlinùed me skoeit, 
Rak ma oen diskredik, hui e hues men gue1Ieit. 
Dont e bran hoah, eit en naved kué~, de houlen 
~ardon geno-h, o Mam, pardon a me fai ben. 
Ne greden ket; orgueil e oé é me halon. 
En droug en des kaset en orgueil-sé geton. 
Chetu en naved kuéh m·a tan amen eué 

165 

De laret d'oh, a greiz me halon, trugèré, 
Rak ma hues men guelleit, o 1\fam, deustou d'er véh 
E hré d'ein choéj en noz eit dont amen hardéh. 

SCÈNE IV 

LE RECTEUR, seul. 

LE RECTEUR agenouillé dtwant la stat_ue. 

Sainte Anne, ô mère compatissante,.- après m'avoir éprouvé 
par le mal douloureux- pour châtier mon incrédulité, - il vous 
a plu de me guérir. - Je \l'iens ~ujourd'hui achever ma neuvaine 
-je viens vous demander pardon, ô Mère, - pardon de mon en~ 
têtement aveugle, - Je ne voulais. pas croire, par orgUeil; -,---je 
ne Voulais pas !J.dmettre - que Dieu se servit -d'un instrument 
si humble; -mais la douleur a purifié mon âme de cet orgueil. -
Agréez, ô ma Mère, la neuvaine du cœur humilié et contrit; -
agréez la neuvaine de ma reconnaissance.- Vous m'avez guéri, 
- malgré la honte qui m•a" fait c}J.oisii' -- la, nuit :plutôt qUe Je 
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Ne vein ket mui ker koart .... En noz é em es hoah 
Klasket hiniù oit dont d'hou inourein neoah. 
Mes er s-plandér e saù; tu.chant ne vou ket noz; 
Eleih a dud. e zei.. .. me ven chom d'ou gortoz,, 
Ha, pen dé guir ou des -hanaùet me fehed, 
Ret é ma hanaùeint ep.é- eit ma vehèt 
Inouret guel, o mam, gc'lt en ol - rah er hé 
Em es de vaut chamet ker pèl amzér difé. 

DIVIZ V 

ER PERSON, MARX ARDEVEN, 

ARDEVEN, é ()aleu én é zehorn. 

Ha! me chonjé erhoalhpenaus ~~ vehé bet 
Hiniù .... Eutru persan, guelleit mat on, sellet. 

jour.- Mais je ne veux plus être lâche.- C'est encore la_ nuit que 
je- viens vous trouver, -mais le jour approche: le soleil ne tar­
dera pas à se lever, - les pèlerins vont venir en grand nombre; 
je vais rester iCi les attendre; - ct puisqu'ils ont connu ~on 
péché, - il faudra qu'ils connaissent aussi,- pour votre gloll'e, 
ô ma Mère, - 1~ regret profond -que je porte en mon §,me -
d'avoir été incrédule si longternp~ et sans r~ison. 

SCÈNE V 

LE RECTEUR, MARç:.ARDEVEN. 

ARDEVEN, ses béqiâlles dans les mains.-

AP.l- je m'y attendais 1 - Je sayais bien .que ce serait a11jour~ 
4'lrqi . ....:._ Th!!i~si:re 1 voye~. Je suis ~uéri, je marchp, 
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ER PERSON 

Guelleit! 
ARDEVEN 

Mes sellet ta!. .. Eseit on!. .. Me gerh mat. 
Petra e rein mé d'oh eit hou trugérikat, 
0 Mam, ... rn am do uS, mam kriù, mam truhéus, mam vat? 
Me spered? Me hal on? Plijéet genoh la kat 
Eit birhuikin hou torn arnehé ~ hag ou goarn, 
Get er peh e zougeint a vad, hemb kol un darn -----
Qu goarn eid oh, o 1\fam, én amzér de zonet, 
Rak ma hues boutet kuit anehé er pehed. 
Più en ·devehé bet chonjet, eu tru pers on, 
Penaus é vehen bet, ei:t ur houlen pardon 
Geti, guelleit elsé, én un tai.tl? N'em es chet 
Groeit meit golhein men gar ér fetan beniget. 
,Kentèh, che tu oeit kuit er hlinÙed! Sellet ta 
·Peger kriù é, ha peger :iri~t, Sa'ntéz Anna! 

LE RECTEUR 

Guéri! 
AUDEVEI"f 

Mais, voyez donc,- je marche comme autrefois, solide et sans 
doùleür: - Que _pourrai-je, ô ma Mère, vous offrir - pour vous 
reril_ercier? ....:..... Vous êtes fQrte, vous êtes compatissante; ....:.... vous 
(!tes bOnne, ô :ma Mère. - Voulèz-Vous m6h esprit? Voulez-vous 
mon cœur? ... Oh! - prenez-les, gardez-les: ils sont à vous -
i-ls seront à vous désormais, - pour toujours, - puisque 'par 
votre grâce, ils ont,---encore une fois, été purifiés. - Qui donc 
aurait pensé, missire, -. qu'en demandant pardon, _:_ j'aurais 
obtenu, du même coup., la santé?- Je me suis contenté tout à 
Pheui'e- de laver ma jambe- dans la fontaine bénig- et, brus.­
qu~ment, ·re mal a disparu. - Oh! sainte Anne est puissante, 
mats_ Elle est bonne aussi. 
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ER PERSON 

M'er goui kerkiÔus èl oh, Mark Ardeven. 

ARDEVEN 

Ha? 

ER PERSON 

'\ la. 
Groeit hé des, Mark, eidonn mé memb, er memes tra. 
Diskoeit hé des hé nerh doh me skoein, mes goudé 
Doh men guellat, diskoeit hé des hé haranté. 
Laramb dehi hun deu ar un dro trugèré. 

] rid e lar ou deu ar un dro ur pennad chapelet, 

én tihoélded e daul hoah er gué idandé. 

LE RECTEUR 

Je le sais comme toi, Marc Ardeven. 

ABD EVEN 

Oui? 

LE RECTEUR 

Oui, comme toi, - j'ai moi-même éprouvé sa puissance et 
sa bonté.- Elle m•a frappé avec rudesse; mais ensuite,- Elle 
m'a guéri avec amour. - Mettons-nous à genoux, tous les deux 
- pciur la remercier. 

Ùs récitent alternativement le chapelet. 

Nikolazig 

DIVIZ VI 

ER MEMBRÉ, IVONIG, BERHET 

.-IVONIG 

Ne ouiles chet, ni er havou. Sel, amené 
Ê tan de batérat geton ham dé. Cheleu! 
Me gleu unan benak é laret pedeneu. 

BERHET é ridek aben d'hé zad. 

Êan é .... me- zad. 
ARDEVEN 

Plijéet genoh, eutru person, 
Arsaù; berùein e hra en ho and é me hal on 
De laret en doéré, en doéré bras dehé. 
Guelleit on, éseit on, se1let, me rn bugalé. 

SCÈNE VI 
LES MfiMES, YVONIC, BRIGITTE 

YVONIC 
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Ne pleure pas, nous le retrouverons; -· regarde, c'est ici -
que je viens chaque jour avec lui pour prier. - Écoute, j'entends 
dans l'ombre - comme un murmure de prières. 

BRIGITTE 

C'est lui-même, c'est. notre· père. 

ARDEVEN au recteur. 

Missire, s'il vous plaît, arrêtez Un instant :---'-mon cœur brûle 
d'impatience .....:.. de leur annoncer la nouvelle. - Je sujs guéri, 
petits enfants, -votre père est guéri. 

10 
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IVONIG 

Ha! hui e gerh kerklous èlomb-ni. Ne hues chet 
Mui droug enta d-'hou kai', mc zad? 

AR:OEVEN 

Nann, droug ei'bet. 

IVONIG 

Santé.,; Anna en des elkent hun cheleuet. 

BERHET 

Me, me gar guel santéz Anna eit ~81tnt Berhet, 

IV'ONI(f 

Santéz Berhet ta 1 Ur santéz é, pas ur sant, 
Berlobiein e hrei get '" chonj-sé tuchant, 
Eutru persan, m'hou ped, 1ai'et dehi enta 

YVONHl 

Ah 1 vous marchez tout comme nous,- vous n'avez donc pll.lS 
mal - à votre jambe? ' 

ARDEVEN 

Non, aucun mal. 
, • YVONIC 

Sainte Anne nous a donc exaucês. 

BRIGITTE 

Moi, j'aime mieux sainte Anne, - je te l'ai cent fois dit, '­
que saint Brigitte. 

i'VONIC 

Sainte Brigitte donc! - C'est· une .sâi-nte et -pas Urt Sairlt. """"' 
Tu ra~otes toujours quand tu parles -de Ça;-= Eh bien, ni:issire~. 

Ni!rolazig 

Penaus, ad al- hini'-11;·-é· vou hanùet Anna, 
Rak eit ma vou bremen er _peah abéh én ti 
Rekis e vou d'oh reip. en hanù ~a~r~sé dehi. 

ER PERSON 

Hama, revou hanùet, eit birhuikin, Anna, 
Eit ma vou dalhet chonj ag er burhud kaer ma. 

Koutant ous? 
l3ElU!ET 

la, eutru person; tré ma vèin biù, 
Me vou d'er Batroméz e hues reit d'ein hiniù; 
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En tenneris e zichen eit un héradig. 

je vous prie,- dites~lui donc une bonne fois- qu'à part~r d'au­
jourd'hui, elle se nommera Anne _,... car sinon, on n'aura jamais 
- la paix dans la famille. 

LE llECTEUR 

Eh bien, je le permèts, tu -t'appelleras Anne, - ct tu seras con­
firmé_e avec ce nOm,.:,..._ et ce sera le mémorial béni- du miracle qui 
vient de s'accomplir.-- Es-tu contente? 

BRIGITTE 

Oui, missire, je suis heureuse,- et tant qUe je vivrai- j'ap­
partiendrai à la Patronne - que vous m'avez donnée. 

~TN DU PREMIER TABLEAU 
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II 
En tenneris e saù eit en eil guéh; guélet e hrér er memb 

kornad-bro hag é kreis en hoarileh un autér. 

DIVIZ 1 

ER ROUZ, NIKOLAZIG, LÉZULIT, BLOENNEK, 
UN DrANVÉZOUR. - ER ROUZ ha LÉ;ZULIT e ia 

hag e za eit kanpen en autér. 

ER ROUZ é.sellet a ze~eu. 
. Dont e hrant. 

NI~OLAZIG chonjus. 

Più? 

TABLEAU Il 

LA GLOIRE 

Même décor qu'au précédent .tableau; le jour s'est le"é; oa-et-(Jient 
de paysans et de pèlerins sur la scène pendant tout le tableau. 
Le Roux et quelques autres s'occupent à dresser un autel contre 
le fossé du fond et à l'orner. 

·sCÈNE I 

NICOLAZIC, LE ROUX, LÉZULI'P, UN ÉTRANGER, BLOENNEC 

LE ROUX 

Ils Commencent à v-mir. 

NICOLAZIC absorbé dans son rêçe, 
Qui? 

\ 
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ER ROUZ 

En dud ta, ~e lar d'is, e]l dud. 

NICOLAZ•IG 

Ha! 

ER ROUZ, é sellet ataù. 

Er berhi:qderion .. Dii~r bras é er glud. 
Dont e hrant a vallden, duhont1 n'hou guéles chet? 
Tuchant é veint amen, ol gre dus, deuhlinet 
D~rak lirnaj santél hur Patroméz karet. 
"N'ou guéles chet, Ivon, chetu ind é tonet . 

NIKOLAZIG 

Emen? 

ER ROUZ 

Emen? Duhont ta. Kousket ous? Digor 

LE ROUX 

Les pèlerins. 

NICOLAZIC 

Ah! 

LE ROUX 

La barrière est ouverte; c'est par bandes qu'ils_ arrivent -
là-bas : regarde donc. - Dans un instant, ils seront tous ici, age­
nouillés- devant l'image sainte. -Ils arrivent :regarde. 

NICOLAZIÇ 

Où les vois-tu? 

LE ROUX 

Où? ... Mais en face de nouS.- Tu dors? ... Tes yeux sont éveilléS 
!0* 
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Te zeulegad. Chetu en dud ag en Ar•vor. 
Ag en Argoèd eué dont e hrai!-t a vande11. 
Sel er jileteu glas étal er séieu guen. 
Dont e hrant, me rn bréreg, e-q_r hag ariand geté, 
Eit seùél er chapél gaer è hortes. 

NIKOLAZIG 

Guel é 

Ur galon pur eit ol er madeu ag er bed. 

ER ROUZ 

Dont e hrant a bep korn ag er vro, intahnet 
Get er garanté vras ou dou15 betag ama. 
Sel, mem bréreg, kou tant e vou santéz Anna. 
Groeit e vou ur chapél dehi, é ber amzér. 
Sel ta er vostàd tud e zou deit. 

Er splan~ér e gresk. 

pourtarit.- Voici ceux de l'Arv<.'lr,- et ceux de l'A,rgf)e~, -c'~st 
par bandes ·qu'ils viennent. ~ Regarde: - vois les vareus~s 
bltiues et vois leurs vestes blanches; - iJs arrivent; et ave~ e]lx 
-arrive de l'or et de l'argent pour bâtir, ô m:on frère, la chapelle 
de tes rêves. 

NICOLAZIC 

Un cœur très pur vaut mieux que toUt l'argent du monde: 

LE ROUX 

Ils arrivent - de tous les cantons du pays; -:::: g'~~t l'S.II!PP-1' 
qui les amène, l'amour -de notre Sainte.- Oui, ta douce Maîtresse 
- mon frère, - aura ce qu'Elle demande. - Elle aura sa chapelle 
avant longtemps.- Quelle multitude! 

La lumi~re cro~t-

N i.kolaiig 

NIKOLAZIG 

Ho! er gloér !.,., 

ER ROUZ 

Ne- vou ket ~éh me~ hat ei t é ér Bosenp_elL 
Nag a eur e goéhou hiniù en hur plade-q.! 

NIKOLAZIG 

Er gloér ! ... Ho! che tu hi!.. .. 

ER ROUZ 

Dihun ta l 
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Mont e hra ér méz. 

NIKOLAZIG 

Chetu hi!. .. 
Ho ! petra é en treu groeit get mein haget pri 
-Etal er gloér e saù, el en hiaul, én dro d'oh, 

NIGOLAZ!C COf/'!.f!W extasié. 
Qq.el~ gl()ire ! 

LE ROUX 

Le Bosseno-ne sera pas assez vaste pour contenir la foule . ..,...­
Quelle aubaine aujourd'hui nous allons faire! 

:-IICOLAÎIC 

C'est la glorification qui. commence pour Elle! 

LE RpUX 

ÉveiÜe-toi donC! 

NICOLAZIC 

La f?loire~ lfl voilà! ... ~ gue Vf\.P.t :q~ êdJQg~ ~ai~ c!e ft~rt~ e~ 



176 Nikolazig 

Me Mestréz vat! Nitra; nitra ... Me huél pelloh 
Eit hiniù, eit arhoah !. .. Ha! chetu hi, er gloér, 
Doh hou kroiïnein, o me Mestrez vat, a splandér, 
A inour !. ... Me vou mé én tihoélded e daul 
Kement splandêr e zou ar é lerh, el en hiaul. 
Mes hou chervij hemkin, me mam, ha:g--hou karein 
Treu erhoalh é - ne vern émen é treménein -
Eit bout eurus, eurus men goalh, eit birhuikin! 

ER ROUZ, deit endro. 

DHréamb, difréamb. Saùet é er ~mi tin. 
Mal bras é, eit en overen, kanpen en tn~u. 

De Lézulit, é tiskoein Nikolazig. 
Ouilet en des... Pellat e kra Nilwlazig. 

Kriù 
Kaset d'ein rah er boketeu. 

d'argile - en comparaison de la gloire - qui se lève comme le 
soleil - autour de vous - ô ma doUce Maîtresse? - Mes yeux 
voient au·delà de ce jour, au-delà - de demain .. - Oui, vous 
rayonnerez sur un trône de gloire - au milieu des Bretons, ô 
ma douCe Maîtresse, - et moi, je me cacherai dans l'ombre que 
projettent derrière eux le soleil- et la gloire. --Vous servir seu­
lement, ô ma Mère,- vous servir et vous aimer, -·n'importe où, 
- sera bien suftlsant pour me rendre heureux, - heureux à tout 
jamais. 

LE aoux revenant très affairé. 

Dépêchons-nous, dépêchons-nous! - Le jour est levé. - Il 
est grand temps de préparer l'autel. 

A part, en regardant Nicolazic. 
On di~ait qu'il-a pleuré. 

Haut. 
Apportez-moi -toutes les fleurs. 

Nikolazig 

LÉZULIT 

Gorto ma vou mTm er vugalé. Lakamb 
l!ln duel ataù ar en autér. 

'·'> 

ER ROUZ 

la, difréamb.-

UN DIANVÉZOUR 

Limaj santéz Anna, mar plij gelloh? 

LÉZULIT é tiskoein en tu deheu. 

Lakeit 

É bet azé, pelloh, eit gortoz ma vou _groeit 
Ur léh kaeroh dehon ar en autér. Bellet, 
Chetu azé en dud dirakton deuh1inet. 

En dianvézour e ia kuit. 

LÉZULIT 
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Attends que les petits enfants soient arrivés. - Étendons la 
n::tppe sur l'autel. 

LE ROUX 

Débrouillons-nous. 
UN ÉTRANGER 

La statue de sainte Anne, s'il v.ous plaît, où ést-elle? 

LÉZU}IT 

Là, à droite.-- NouS-l'avons placée là en attendant .......: qu'on 
lui ait préparé sur l'autel - un trône convenable. - Elle est là 
au milieu de la foule à g'enoux. 

L'-étranger se retire dans _la direction indiquée. 
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ER ROUZ 

Difréamb, difréft.mb, kansort. Nen dè ket hoah 
Arriù er boketeu; ret é braùat neoah 

En autér ... 
LÉZULIT 

Sur erhoalh. 

NIKOLAZIG deit indra·. 

Ho ! ia, ia, er braùat 1 
Kaset ta boketeu, boketeu ... a vréhâcî, 
Er ré kaeran ag hur pradeu, ag hur lanneu. 
Lakeit fonabl ar en autér er boketeu, 
Boketeu peur a liù hag a frond huek marsé, 
Peur --élomb-ni, mes reit a galon vat! 

LE ROUX 

Nous sommes en retard: débrouillons-nous. - Et les fleurs 
qui n'arrivent pas ! - Il faut -pourtant. bien que l'autel soit beau. 

LÉZULIT, 

11 faut qu'il soit très beau. 

NIC:OLAZIC comme sortant d'un-sOnge. 

Oui,_ très beau . ..:.._ Apportez 4es fleurs,-· des-fleurs à bçassées. 
- des fleurs de la prairie et des fleUrs de la lande, - des fleurs 
humbl_es d'aspect, mais riches de parfums, _;; d~ pauvres fleurs 
des champs, humbles comme Dou~~mêmes, mais o_ffertes de grand 
cœur. 

Il retombe dans ses r8Peries. 

Nikolazig 
~--------

LÉZULIT 

Elsé. 
Chetu en duel. Ne chom ket mui d'emb de Iakat 
Meit er- limaj san téL 

ER ROUZ 

Des ta de labourat 
Genemb, Ivon, é léh chom de hober chonjeu 
Azé. Ké de glah er _statu; kerhet hou teu. 

1?9 

Nikolazig ha Lézulit é ia de glah er $tatu. 

Un clra vat é men don amen elkent. Più ho11i 
Ma ve:Q.é }:)et hoa,h prest Bll treu. 

LÉZULIT 

Bien, voilà du moins la nappe. à sa place, - hhm épinglée. 
Nous pouvons maintenant procéder au transport- de la statue. 

LE ROUX 

Yves, - _au 1ie11 d~_ rester ià abîmé dans ton rêve, -viens 
nous donner la main, viens trav_ailler . ....::. va prendre la statue, ;..;;;.:,o 

allez-y tous les deux. -

-Nicolazic et Lézulit sortent un instant. 

LE ROUX. 

. Ah! mes bonnes ~e'ii$ 1 -n ~St biert héfu.eu::t.:.:....: poùi' v·om-i:pie ie 
Roux soit ici. -.Jamais: on _n'artra~t pu se débrouiller sans moi. 

Nicolazic rerient portant'la statue; Uzulii l.esuit, tenant en main 
un plat d'étain renipli ·de piè?:i!:S d'è in01Üiàië. 
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NIKOLAZIG get er statu. 

Dalh, kemér hi. 

ER ROUZ dàh hé- hemér. 

Mat. Ne lausket ket hoah dianvézour erbet 

De 'dostat. 

BLOENNEK, a bèl. 

Nann. 

-LÉZULIT 

Chetu er plad déja ~'!,rget. 

ER ROUZ 

Ne zei ket~en eutru kuré d'en diskar mui, 
Koustelé? 

NICOLAZIC à LE ROUX 

La voici : prends-la. 

LE ROUX prenant la statue et la posant sur l'autel. 

C'est bien, et surtout -·ne laissez approcher personne. 

BLOENNEC de loin. 

Soyez tranquille : personne ne franchira la limite. 

LÊZULlT 

Le Roux, voici le plat- déj"à rempli d'offr~udes. 

LE ROUX 

Le vicaire _ne viendùt plus l'abattre. 

Nikolazig 

NIKOLAZIG ha LÉZULIT 

Er peurkêh! 

ER ROUZ 

Ha! truhé e hues hui 
.B.nehon? Fé, pas mé. M'er guél hoah ê arriù: 
<< Padet en des er hourd treu erhoalh eit achlù, 
Emé éan, ha get un taul-troèd; pan, éari e gas 
Er plad lan a vonei diù leù a zoh é bias. 
Santéz Anna en des ean kastiet. Deu zé 
Ârlerh, un droug eahus én é vréh hum laké 
Ha chetu éan, a houdevéh, get en droug-sé, 
É and ur soufranseu bras oh pé bras bamdé. 

NIKOLAZIG 

Anehon me Mestréz vat en devou truhé. 

NICOLAZIC 

Ah ! le pauvre hl)mme. 

LE r.ou,x 
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Vous en avez pitié, vous autres? Pas moi.- Ah! si vous l'aviez 
vu- arriver ici en coup de vent- et nous crier: «La farce a bien 
assez duré :-il est temps que ça finisse l »:--Et d'un coup de pied 
- voyez-vous ça! - il soulève le plat, plein de monnaie, -
et l'envoie rouler je ne sais- où, - en dispersant les sous des pèle­
rins !-Ah! mais on he se moq11e pas impunément- de sainte 
Ann-e! - Deux jours après, un mal inconnu paralysait son bras 
-et le voil~ dep!!Î§-'- en proie. à des souffrances qui croissent 
chaque jour. 

NICOLAZ!C 

J'espère......_ que ntf\, douc_e Maîtresse aura pitié de lui. 
11 
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BLOENNEK 

Groeit 101~, mar plij genoh: chetu er vugalé. 

Er vugalé e arriù, boketeu geté a çréhad, en ur 

gannein. 

DIVIZ II 

ER VUGALÉ e gan. 

En diskan. 

D'hun Intron vat, santéz Anna, 
Kasamb boketeu a vréhad, 
En ur gannein alleluia, 
Alleluia d'hun Intron vat. 

BLOENNEC 

Faites place! ... Voici les enfan~s. 

En longues théories, les enfants de Keranna arriçent, éçoluent sur la 
~cène, en chantant, et déposent tour à tour, sur l'autel imprMisé, 

les fleur~ qu'ils apportent à main$ pleines. 

·.'.., 

SCÈNE II 

1-ES ENF,·\:['iTS 

A la sainte de Keranna 
Offrons des fleurs à pleines mains, 
En lUi chantant l'alleluia 
De notre vie, à son matin. 

Nikolazig 

IVCNIG 

Kas e hran:b t'oh, ô n:;_am karet, 
Er boketeu hun es klasket 

En hur lanneu. 
Plijéet genoh ou digemér 
Eit :Jna splannein~ ar en autér 

Get er goleu . 

• * • 
Hui e choinou, rr:ar hu-m blijet1 

Dalbéh genemb, ô n;aro karet, 
Péh leuiné! 

Ni e glàskou d'oh boketeu, 
Er ré kaeran ag hur pradeu, 

Baœdé, barr.dé. 

YVONIO 

Nous vous offrOns, ô Mère- aimée, 
Les fleurs que nous avons cueilliesi 

Sous notre ciel. 
QU'on les mette - gerbes fleuries -
Pai'mi les cierges allumes 

Sur votre autel! 

' ' ' ~ère, s'i~ vous plaît de rest'er 
Désormil.is, parmi nous, toUjours, 

-o-o-Ei:t ce lieu saint, 
Nous viendrons tOus, comm~e ert ce jour, 
Apporter des fleurs à brassées, 

Chaque , matin. 

183 
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Mes guel ho·ah eit hur boketeu, 
Hui e houlen hur haloneu, 

Ni ou ra d'ok 
Eit birhuikin keméret ind, 
Hur haloneu, peur el men dint. 

Mar plijant d'oh. 
Mont-e hrant kuit, goudé en 'dcoout bet lakeit 

beb cil tro ou boketeu ar en autér. 

DIVIZ III 

ER MEME TUJ?, bihannoh ER VuGALÉ, UR PERHymouR, 

JAK ER PÉLI KARD, RÉRAL HOAH. 

ER ROUZ 

Na kaeret ê bremen. en autér! Sellet ta! 

Plus que nos chants, plus que nos fleurs 
Il y a quelque chose en nous 

Que vous prisez: 
Cc sont, n'est-il pas vrai, nos cœurs? 
Prenez~ les donc : ils sont à vous, 

0 Mère aimée 1 
Sortent les enfants processionnellement, 

comme ils sont entrés. 

SCÈNE III 
LES Mi!.lfES, moins LES ENFANTS, UN PÈLI!.RIN, JACQUES 

LE PÉLICARD, D'AUTRES ENCORE. 

LE Roux, qui pendant toute la scène précédente disposait, aidé de 
Lézulit, les fleurs sur l'autel. 

Eh bien, comment trouvez-vous çà, mes amis? - Cet autel, 
est-il bie~? 

Nilwlazig 

LÉZULIT 

Me gav genein penaus ne vank ket mui nitra. 

ER ROUZ 

Pesort dé kaer elkent! mem bréreg. Er persan 
Hag e oé énep t'omb, chetu veunet dèhon 
Ma vou laret amen hiniù en ov-eren. 

LÉZULIT 

Pèl erhoalh é ma be~t é hobér é fal ben. 
~ Santéz Anna e zou deit de ben anehon. 

NIKOLAZIG 

Peh Ieùiné e zou hiniù é me hal on! 
Me Mestréz vat, me Mestréz Vat, vennein e hret 
Me lakat de verùél enta drf euruSted! 

LÉZULIT 

Il n'y manque plus rien, il me semble. 

LE ROUX à Nicolazic 
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Quel beau jour,mon frère,- quel beau jour!- Le recteur,:....· 
qui nous contrariait jadis, tu t'en souviens!- voici qu'il va venir 
-lui-même célébrer la messe aù Bossi}DO 1 

LÉZULIT 

II s'est fait attendre assez longtemps, - mais il a eu beau 
faire, -sainte Anne aura toujours ràison. 

NICOLAZIC 

Moü âme déborde de joie - 0 ma doU'ce Maîtresse·, vous vou­
ltlz clone me faire- mourir aujourd'hui cle bonhéur! 
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UR PERliiNDOUR 

Gellein e hrér tostat? 

ER ROUZ 

la, sue. 

LÉZULI'r 

Tosteit, 
É huélet J ak -er Pélikard. 

tosteit l 

Ha! Jak ken devéhat! 
( 

ER PÉLIKARD 

Un ér ero es lakeit 

De vont betag er gér ha· de zonet endro. 
Nen dê ket pèl neoah, mes karget ê el' vi'o 
A dud .... Unau e za d'hou aters, un aral 

UN PÈLERIN 

Est~ce qu'on peut approcher? 

LE ROUX 

Oui, oui, Vous pouvez venir. 

LÉ'ÎULlT 

Venez, venez, mes amis. 
_ A Jacques Le Pélicard 

Jacques, pourquoi ce retard? 

LE PÉLICARD sortant péniblement d'un flot de pèlerins. 

Mon voisin, que veux-tu? - J'ai mis un~ heure - à faire le 
trajet d'ici chez nioi- et dë chi'lz ii:l:oi ici. -Lés· chémitui et les 
cJla,rq.pR sont ttrqs r.ein,piis qe m.orid!l - i}J.1.n vti~ d,emiüi.di;l 4es 

Nilwlazig 

De -houlen bouid, ivaj genoh. Be zou ur gal· 
Azé, hag en des grqeit dek leù a houdé déh, 
Hemb ivet lom, na débrein taro a houdevéh. 

NIKOLAZIG 

Nag a lé! 

ER PÉLIKARD 

Get ur gonfwns bras dont e hra 
J?e houlen eit é voéz sekour santéz Anna. 
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Chetu éan. 
Er gal e zisoh hag· hum lak ar é zeuhlin 

d~rag en- autér. Er ·Pélikard e bella. 

renseignements, --un autre à manger,- un autre à. boire. Il en 
arrive- jusque-du pa-rs s-allo.- J'ai vu là un brave homme qui 
vient de faire dix lieU~s; à. pied, -pendant la ·nuit, sans boire un 

coup, - sans manger un morceau. 

NICOLAZIC 

Vo!Te?; donc! Tout ~ela par amour pour sainte Anne 1 

LE fÉ'LICARD 

Il vient dem,andel' ~à Nptre~Dame sainte Anne,-sûr d'être, 
dit-il, eXaUcé, ~ fil" guéris op. de sa femm~ malade,- D·u- reste, 

le voici. 
'(ln pèlerin gallo apparaît et ça s'age· 

nouiller deçant l' a1ttel. 
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UR PERHlNDOUR aral, de Nikolazig, ur 
pautrig maheignet gcton. 

Mé, deit on a bèl eué. Hanni 
Ne hel guellat me mab bihan. Hui er groei hui 
Marsé? 

NIKOLAZIG 

Mé? Ei' guellat? ... Men Doué,·mes en diaul é 
En des reit t'oh er chonj de houlen en dra~sé 
Genein? Nen don ket mé meit ur peurkeh péhour 
El oh, hag ol er ré e za dè glah sekour 
Geti .... Me Mestréz vat, hi é, ia hi hemkin 
E hel rein er iehed d'hou pautrig, .haïini kin. 

ER PERHINDOUR 

Damb ta. 

Un autre PÈLERIN à Nicolazic. 

Moi, je viens demander la santé -pour mon petit garçon -
Pèrsonne ne peut le guérir. -Vous le guérirez, vous, peut~être? 

NICOLAZIC 

Le guérir? Moi? Pauvre homme, c'est le diable, bien sûr- qui 
vous a mis cette idée-là danS la tête!- Moi je ne suis qu'un pau~ 
vre paysan, -'--un pécheur, semblable à tous ceux- qui viennent 
prier ici. - C'est ma ·bonne Maîtresse qui guérit, E~le seule, -
C'est à Elle - qu'il faut recom~ander votre petit garçon. .• 

LE PELERIN 

, Je vais donc la trouver. 
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NIKOLAZIG 

Me Mestréz vat, dihuennet mé, m'hou ped, 
Doh Br pohed ha doh laseu er Goal-Spered. 

Pellat e hra. 

ER ROUZ 

Arsa, mes ne hues chet guélet, hanni a n'oh 
Er Pers-on é tonet? Ha! p'em behé ur hloh! 

BLOENNEK, s/wntet. 

ER RÉRAL 

Più? 

BLOENNEK 

Me !ar d'oh é ta. Penaus gobér? 

NICOLAZIC 

0 ma bonne Maîtresse, - ne me laissez pas succomber aux 
tentatioœ du diable. 

LE ROUX aux pèlerins. 

On attend le recteur - Le recteur n'arrive pas encore? - Il 
noUS faudràit ici une cloche. 

BLOENNEC surgissant, effaré. 
Il vient. 

LES AUTRES 

Qui? 

BLOENNEC 

Je vous dis qu'il arrive.- Comm_ent faire? 
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ER :ROUZ 

Er person? 

BLOËNNEK 

Pas. 

LÉZ'ULIT 

BLOENNEK 

Koatnieùêz. 

Hama pé uti afêr ! 

É klah gobér skandal é ma, sur erhoalh é. 

BLO'ENNEK 

Un dén ker !ali 

LÊ llÛÜX . 

Le recteur? 
BLOENNEC 

Non. 

Qui donc? 
BLOENNEC 

Coatmenez. 
LE ROUX 

Il ne manqUait plus que lui ici- pour faire du scandale eiieofè 1 

BLOEN_NEC: 

Un païen 1 
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LÊZUtiT 

Lausket ta! Me unan, m'hum garg mé 

Anehon. Più en des keméret me feu-bah? 

BLO-ENNEK 

Chetu. 
LÉZULIT 

Mat. Me houi hum chervij anehon/ ho ah. 

DIVIZ IV 

En MEMB TUD, EN EUTRU KOATMENEZ ha goudé 

ER PERSON, MARK ARDEVEN, GOULVEN. 

LÉZULIT, é ben-bah en é zorn. 

Eutru Koatmenéz, pas, pelleit. 

LÉZULlT 

N'ayez pas peur. - Moi, je me chargerai bien de ce diable-là._ 

..:..: Où est mon bâton? 
BLOENNEC 

Le voici. 
LÉZULIT 

Bien. Je saurai m'en servir. 

SCÈNE IV 
LES MÊMES, COATMENEZ 

d:zùLit 

M:'essire Coatmenez, pâSSBZ Votre cherriirü 
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KOATMENEZ 

Mar plij genoh .... 

ER ROU.!: hag er réral. 
Ne dostet ket. 

LÉZULIT 

N en des ch et léh amen eidoh. 

KOATr.~ENI!:Z 

Petra? Nen des chet léh eit en h . E h ame za, 
n ou mesk, de drugérikat santéz Anna? 

E-R nbuz 
D'hé zrugèrikat? 

COATfiŒNEZ 
Mais ... s'il vous plaît.. .. 

LE ROUX 

Non, il ne nous plaît pas : passez plus loin. 

LÊZULIT 

Vous n'avez rien à faire ici. 

COATMENEZ 

Mes amis, - j'ai beaucoup à ra: l t~t 
remercier-sainte Anne. - Lre Pu 0 

- car je viens 

LE ROUX 
La_!emercier, vous? 

Nikolazig 

ER RÉRAL 

Hui! 

KOATMENEZ 

Ia 1 mé-memb. 

LÉZ ULIT 

Go ab e luet? 

KOAT~IENEZ 

Go ab e hran? Guéharal, ia !... Revou miliget 
Hifiiù eit birhuikin roe rn buhé treroénet. 

Troeit aben d'er statu. 
Ha hui, revou eit birhuikin, hou hanù mélet, 
Hui ker kriù ha neoah ker mat eit er rê fal. 
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Ean hum daul ar é zeuhlin hag ~ bed. 

LtZULIT 

Mechal, petra en des? 

COATMENEZ 

Moi. 
LÉZULIT 

Vous plaisantez. 
. COATMENEZ 

J'ai plaisanté autrefois,- c'est vrai;- mais je viens démentir 
ici toute ma vie pass~e.: - Sainte Anne, que votre nom soit béni 
mille fois!_.. Vous f-r-appez fort, mais votre amour guérit. 

LÉZULIT à part, pendant que Coatmenez s'agenouille depant 
. l'autel . 

.Je me deinande" ce qu'il a." 



1% NikOlaz_ig 

ER ROUZ 

, Hal me houi mé erhoal! 
N em es chet laret d'oh penaus é vehé b t 
Rekis d'en ol plégein, me rob d'er ré ahur;et 
El hanéh! 

GOULVEN é arriù get Nilrolazig e lar dehon. 

Soéhus é ma ne hues chet kleuet 
Keroent a drouz èl men des groeit p'en des tarhet. 

ER ROUZ 

Petra? 
GOULVEN 

Er gurun ta! 

ER ROUZ ha LÉZULIT 

Er gurun? Heiri? 

LE ROUX 

Moi, Je devine _ Ne v . . . nlonde - A • ous a~-Je pas dit qu'on verrait tout le 
' meme les plus endurcis,- venir ici la tête basse? 

G~ULVEN qui arriPe, à Nicolazic -qui l'accompagne. 

Je su1s surpris qu , .-de bruit. e vous n ayez rwn entendu, - tant Ü a fait 

LE :ROùX 
QüOi doilc? 

GOULVEN 

LE ROUX et LÉZULIT 

Le tonnerre T 

NikOl'aZîg 

GOULVEN 
Meit ia 1 

ER ROUZ. 

Fédam, n'em es nhet mé ataù kleuet nitra. 

GOULVEN 

Trezein e hrerob er lann, duhont; ker spis e oé 

En_ arnz~r èl bremen; en éned e gall né. 
Harnan~_erbet na memb Seblant. Just, en--eutru 

Koatmené_z e -zibouk ar é varh iouank du, 
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- Adal d'omb: ((Petra? Fol oh enta, emé ean, 
Lezel er park p'en dé er labour presetan! )) 
Nen des chet anehon amz.ér de laret goah. 
Krak ... krak! deu daul gurun- me gred ou bleuet ho ah 
É _jmrnal - koéh e hran ar men deuhlin ; me huél 

GOULVEN 

Sans doute. 

LE ROUX 

Ma foi, je vous assure qUe je n'ai rien entendu. 

GOULVEN 

Nous chètniniohs; là-bas, diiiis la land{l, -'- Le del était aussi 
serein- qu'en~ moment; les alouettes chS.rttaient;."""-" aucUti.é 
apparence d'orage. - TOUt à coup, Coatmenez - débouche de­
vant nous, à cheval : ~ « Qu'aVez•vous donc, tas de fainéants, 
s'écrie~t-il, pollr quitt~r_a~nsi -'\Totr_~ tràv:ail ? _ )J- Il alla1t _conti~ 
ûliéî' seS Injures, -lorsque Voici deui cràquem_~~~ _.:--:-: èttriJYables, 
Oe crois les entendre encore!) - C'est le tonnerre qüi éCiâtàit. 
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En eutru Koatmenéz é koéh hag é seùel, 
É koèh endro. Me lar, soéheL skontet; oc Marù é )), 
Mes pas. 

KOATMENEZ de Nikolazig. 

Hou Mestré.z vat en des , get un druhé 
Hemb par, men goarantet. Dehi en drugèré 
E saù a me halon, - dèhi mc haranté. 
Dehi, adal hiniù, me madeu, mem buhé, 
Mar ven, hemb ou dispriz 1 hum chervij anehé. 

NIKOLAZIG 

Me Mestréz vat, me Mestréz vat, rè eurus on! 

Je tombe à genoux, et je vois- Coatmenez, tombé lui-même, 
qui se relève - et qui retombe encore. - Effrayé, faccours vers 
lui, le croyant trépassé. 

COATniENEZ 

Je ne _suis pas mort, Nicolazic,.:..... gZ.âce à ·la Sainte qui m'a 
sauvé. - Je viens la remercier avec vous; -je ne la remercierai 
pas à demi.- Elle m'a gardé la vie : en retour,- je lui donnerai 
tous mes biens, - si du moins Elle daigne les accepter - et les 
faire servir à sa gloire. 

NICOLAZIC 

0 ma bonne Maîtresse, - votre gloire éclate de plus en plus : 
- je suiS heureux. 

Nikolazig 

ER ROUZ goudé en defJout torchet un 

dapen-dar é kuh. 

Afé, ne vank ket mui elkent meit er persoil. 

DIVIZ IV 

ER MEME RÉ, ER PERSON, ARDEVEN 

ER PERSON 

Chetu mé, chet_u mé, me zud vat, ne hrein ket 
Mui rq.e fal ben .... 

LE Roux après Moir f_urti(!ement essuyé une larme. 
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En vérité, tout le monde viendra·. - Cependant le recteur se 
-fait encore attendre. 

SCÈNE IV 

LEs MÊM~s,_ LE ~ECTEUR, ARDEVEN. 

LE RECTEUR 

Non, non, j'i:l.rrive à mon tour, l:Jonnes ge~ 
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En ur asten é zehorn dehon.. 

Eu tru Koatill.enéz l 

KOATMEN;EZ 

Deuhlinet 

Dirag limaj santéz Anna, eit birhuikin, 
Hum reit em es dehi, n'hum gemérein ket kin. 

ER PERSON 

Gouiet em es, eu tr-u ... Ar er lann vras, duhont, 
Er vrogonen, en taul-gurun, en tan, er skont! 
Na peger mat é bet elkent -santéz Anna 
Ên hou kevèr, é me li.evér! J a~és nitra 
Na hafini ne hellou er laret kriù erhoal: 

S'aoançant oers Coatmenez, il lui prend les mains. 

Messire Coatmenez ... 

COATMENEZ 

A genoux devant la statue bénie de la Sainte,- je me suis con­
~acré,- sans retour, - à son service. 

LE RECTE\1R 

Je suis au courant de l'affaire, messire:- sur lalande, là-bas,­
un éclair,la foudre,le feu,l'éporivante !. .. - Impie comme saint Paul 
et foudroyé comme lui, Î'elevez-vous comme lui-même pour réparer 
vos scandales - et pour être désarmai~ le témoin de la Sainte. -
Sainte Anne a été bonne; - sainte Arine a été miséricordieuse, -
poUr vous comme pour m~i. -:-·Jaml\iS on ne publiflra assez haut 

Nikolazig 

Matoh é bet mil guéh eit nen domb bet ni fal. 
Tosteit ta, me zud-vat, deit ol, me garehé 
Lare\ d'er bed abéh .... 

BLOENNEK 

Tost_eit, ér oredeg é. 

ER PERSON 

la, er predeg, predeg devéhan hou Persan. 
Ur predeg ber; dalhet enta chonj anehon. 
Ean é e hi'ein dalbéh, dalbéh, adal hiniù : 
Saniéz Anna e zou ker mat el men dé kriù 
Rak ma oen ahurtet, hé dorn en des me sk;eit 

É tislroeiri Koatmenéz ha Marlr Arderen. 
, 

Hun skoeit hun tri. Arlerh hi l:Ié des hun guell..::it, 
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- sa bo,nté qui dépass·e encore - et ce n'est pas peu dire, -
notre endurcissement 1 

1l1ontant sur les degrés de l'autel. 
Approchez, bonnes gens,. approchez tous. - Je voudrais 

publier devant le monde-entier ... 

ELOENNEC 

On va prêcher : venez - écouter le sermon. 

LE ·RECTEUR 

Oui, le dernier Sei-mon de votre- recteur- car jë n'ai plus qù'une 
chQse_ à prêcher - -~ ~·est le rti~me sermon que je répétèrai -
dé~ormais jusqu'à la fin : -0 mes frères, sainte Anne ëSt fOÎ'te, 
samte Anne est bonne! - Jè tn'étais Obstiné à ne pas croire en 
Elle--'- et Dieu m'a châtié ... 

.Zl1 olitrant Coatmenéz et Ardeven. 
Il nous a clJ.âtiés totiS leS trOis.- ;M'ais~~ Dieu a Châtié;- sa,inte 
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Ha chetu ni dirak hè Jimaj beniget 
En tri en des santéz Anna konvertiset, 
Revou hé hanù san tél é pep léh hanaùet. 

ER BOBL 

Revou mélet! - Eit birhuikin! - Revou mélet! 

ER PERSON 

Nikol~J:_ig, saù~mb dehi ur chapél gaer, 
Eit ~egas chonj d'er ré e viùou ar hun lerh 
Ag er burhudeu bras en .des hou Mestrez vat 
Groeit én hur mesk eit hun dihollsk hag hur hriùat. 
Groamb hi kaer eit diskciein dehi hur haranté, 
Groamb hi digor ha frank eit digemér er ré 
E zei amen ker stank, un dé, èl er stired 
E sp1ann d'en noz, adrest hur pen, én tihoélded.­
Groamb hi sonn get er mein lcalet a hun doar-ni. 

Anne a guéri,- et nous voici, en ce moment,- devant son image 
bénie - les trois convertis de sainte Anne .. - Que s~m nom soit 
connu et béni en tout lieu! 

LE PEUPLE 

Qu'il soit_béni,- à jamais béni! 

LE RECTEUR 

Nicolazic, bâtissons-lui un sanctuaire, - pour rappeler - à 
toutes les générations ........ qui, passeront icï, de sièçle en siècle, -
les choses-merveilleuses que votre bonne Maîtresse- vient d'accom~ 
plir parmi nous, - pour nous réveiller et nous fortifier. - Bâtis- · 

, sons-le très beau, - pour montrer la mesure_ de notre amour . .....: 
Faisons-le très grand pour recevoir les- pèlerins - qui viendr9r1t', 
iCi, innorll-brables comme les étoiles du ci~l. - Faisons-le 
solide,- avec les pierres les ~lus dures dé notre sol., .. 

Ni e gasou er mein. 

Nikolazig 

Rl't_ ROUZ 

BLOENNEK 

Er hoèd, en 

LÉZULIT-

de ur. 

Er pri. 
ARDEVEN 

Eutru person, me hrei mé er c_haré l~ , _ l;'"_etan. 

ER PERSON 

Groamb hi ihuel betag er hogus ag en néan 
G~t limaj aleuret hun Rouannéz arnehi, ' 
Eit ma hellou, ér vro abéh, kement haûni 
En des glahar seùél é beden betazi. 

, LE ROUX 

N?'us nous chargeons de charroyer les---pierres. 

LÉZULIT 
Et le bois. 

LES AUTRES 
Et le mortier, et l'eau. 

ARDEVEN . 
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C'est moi, missire, qui le premier . 
le premier Gharroi. ' '- attellerai mes bœufs pour 

- LE RECTEUR _ . 

Faisons-~e très haut, poUr: élever-, ' - , 
-si c'est possible _

1 1 
- Jusqu à la hauteur des nuages 

• as a tue dorée de not eR · -
puisse la voir - et l'invoque d . r eme,- afin q'u'on 

· - .- r- e_lom comme de- prè&. _ -
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KOATMENEZ 

Reit em e me madeu, eit birhuikin, dehi. 

NIKOLAZIG, é zeulegad sltùet geton d'er lué. 

Rè vat oh, rè vat oh, eit ur p'eurkeh péhour · 

El on, me Mestréz vat! 

LÉZULIT 

Koutant omb de sekour 

Dastum er peh e faut eit gobér er chapél, 
Mes en argand e vou rekis eit hé seuél? 

ER PERSON 

Pégement e hues hui? 

COATMENEZ 

Tous mes biens serviront à construire la chapelle. 

NICOLAZIC 

Un pauvré pécheur comme moi- pouvait·il espérer voir d'aussi 

belles choses 1 
LÉZULIT 

POur les charrois,- nous nous en chargeons bieri, nous. autres, 
_ mais, dame ! pour l'argent, - il faudra le chercher rulleurs. 

LE RECTEUR 

Çombii:lh d~argent av·ez·VÜUS déjà recUeilli? 

Nikolazig 2Q3 

LÉZULIT 

Pas kals a dra, l~qnt skouid. 

ER-PERSON 

Er pichoned nen des biskoah bihan a vouid. 
Hou pêet tians. D'omb-ni eué ne vankou ket 
N ag en danné, nag en ar gand e houlenet. 
Damb arauk. En eutru eskob en des ean-memb 
Skriùe!- d'ein déh penauS- é vou kent pèl genemb 
Ei t la kat er he tan mén, hag er benigein. · 

ER ROUZ 

En ~~ en des pléget, ag en dias bet e'r Iein. 

LÉZULIT 

Environ cen{ éaps. 

LE RECTEUR 

C'est quelque chose.- Les oiseaux du bon Dieu n'ont jamais 
- manqué de nourriture. - Ayez confiance en Lui. - Ici non 
plus, ni l'argent,- ni les ressources d'aucune sorte- ne-manque­
ront: n'hésitons plus. - L'Ev@que en personne viendra _ il 
me l'a fait savoir,- placer-la première pierre- et la bénir. 

LE ROUX 

Du pl~s petit au plus grand, ....:.. tout le monde y viendra. 
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ER PÉLIKARD 

Me Iaré mé ataù; << Mar dé 'santéz Anna 
A du gene~b, n'hunes chet de zoujein nitra. 

LE PÊLlCARD 

ie me suis toujours dit:« Puisque. la Sainte est avec nous, il est 
certain que ·nous réussirons. » Et ça y est. 

FIN DU QUAtRIÈME ACTE. 

~Vikolazig 

ER BEARVED TRA E JIUÉLÉR 

Kent ma saù en tenneris, 

ER HONZOUR e lar 

Nezé ol er bobl deuhlinet 
Dirak er limaj beniget 
E laras: « la, re vou mélet! 

<< R~vou mélet sant@z Anna! 
~<< Re vou kafinet alleluia! 

<< Rak santé! é en tachad-ma. t 

•*• 
Saùet ou des ér· Bosenneu 
Un autér kaer, hag er goleu 
E splann é kreiz er boketeu. 

TABLEAU IV 

LE RÉCITANT 

Alors, tout le peuple assemblé 
Devant l'image vénérée 
S'écria : ((-Qu'elle soft louée! 

« Horineur·à sainte An'ne en ce lie'u 
Que consacre la main de Dieu 
Par des prodiges merveilleux! " 

• 
' ' Au Bosseno, contre_ v.n fossé 

Voici Pautel qu'ils cint dressé, 
Cierges, verdure et_ fleurs. d~été. ~-
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Splannein e hrant èl er stired 
E sphinn d'en noz én tihoélded. 
Na kaeret o.h hui de huélet, 

0 taut santél, autér sakret 
En des saùet er Vretoned 
Eit inourcin ou mam karet. 

Tosteit enta, deit a vanden, 
Er hloh e son, pléget hou pen. 
Chetu er ge tan overen! 

En tenneris e saù : guélet e hrér person Pluneret 

é laret en oçeren ketan ér Boseneu. 

ER GANNERION {meneh ag en Alré) 

Gaudeamus omnes in Domino diem festum celebran­
tes sub honore Beatre Annre, de cujus solemnitate 
gaudent Angeli et collaudant FiliUm Dei. 

Sur cet autel illuminé, 
Pieusement ils ont placé 
L'~mage sainte retrouvée. 

Salut à vous, autel sacré 
Que les BretonS Orit élevé 
En l'honneur de leur Reiile aimée. 

La cloche soilne : écoutez donc 1 
Le chant des moin.~s lui répond: 
La in esse commence : prions ! 

Le rideau se lèfJe : le recteùr de Pluneret dit la première messe au 
Bosseno, sur l'autel improfJisé. 

CHŒUR DES MOINES 

Gaudeamus omnes in !Jomino • •. etc. 

ER LODENV 
E HOARIÉR 

En ur glinbr a ()oustoér Keranna) en 13 a ()iz mé 161!5. 

Guélet e hrér Nikola;zig astenet ar ur gulé ftag er 

çen;h ag er hour and é ront hag ~ tont hag é pedein 

endro dehon. 

DIVIZ 1 

N!KOLAZIG, EN TADEU IOUANN, priol, KOLOM­
BAN, DENIS, BASTIAN, RENÉ, EN EUTRU KE­
RJOLET, MAB NIKOLAZIG, MENEH. 

ACTE V 
(Théâtre) 

L'infirmerie du couoent de Keranna, le 13 mai 16~5. Nicolazic est 
éten,c(u J$Ur son, lit de mort.' Des moines fJO_nt et ~Jienrwnt et ·prient 

autour de lUi. 

~SCÈNE I 

NICOLAZIC, Dom YVES, prieur, les PP. COLOMBAI'{, DENIS, 
. BASTIEN, RENÉ, MESSJRE DE KERIOLET, LE FILS DE 

NICOLAZIC. 
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EN TAD KOLOMBAN 

Tostat e hra, me gred, er mornand devéhan. 

EN TAD IOUANN 

Eu tru· Keriolet, deit, _tosteit, che tu ean. 

Ei'\ TAD KOLOMBAN 

A boudé men des ean nouiet é govézour, 
Nen des chet anehon konzet. 

EN TAD DENIS 

Ag en nihour 
Ni e huélé _splann mat é oé goannoh_ éleih. 

EN TAD BASTIAN 

Hiniù é treménou, sur erhoalh, er peurkeh! 

DOM COLOMBAN 

Le moment suprême est proche, il me semble. 

,DOM YVES 

Messire de Keriolet, vous pouvez approcher. 

DOM COLOMBAN 

Depuis- qu'il a reçu l'extrême-onction, - il n'a pas pr-ononcé 
une parole. 

DOM DENIS • 
Depuis hier soir, nous avons remarqué - qu'il faiblisSâit sen­

siblement. 
DOM BASTIEN 

Il ne tardera pas à expirer. 

Nikolazig 

KERIOLET 

Vennet em es guélet hoah. ur huéh en hani 
E zou bet me skuir vat ha men guellan ami. 
Chetu ean astennet diragonn: galùet é: 
Eurus er ré e varù get er peah e I;.a Doué! 
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EN TAD KOLOliŒAJ.'f é tostat ur holeùen de ç;eg e"' ha ni klan, 

A boén ma huélér mui er goleu é vouljal. 

EN TAD DF:NIS 

Sellét, é ma déja liù er hoér ar é dai. 

EN TAD lOUANN 

Laramb er pedenneu e larér eit er ré 
E dremén ag en doar pend~ bar ou buhé. 

KERIOLET 

J'ai voulu voir - encore une fois - l'homme "qui m'a donné 
........ et le meilleur exemple et les meilleurs coru;eils. - Lr voici 
étendu, sans connaissance. - Dieu l'appelle. - Heureux celui 
qui meurt, la conseicnce- en paix! 

DOM COLOMBAN, après af)oir approché des lèçr'3s du mourant 
la flamme d'un cierge. 

Le souffle du mala.de ne se fait mêine plus s'"ntir sur la flamme 
du cierge. 

DOM DENIS 

Et sOn front a déjà Ta couleur de la cire. 

DOM YVES 

Récitons,-. il est temps -les prière::; des agonisants. 
12' 
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EN TAD RENÉ arriàet goudé er réral. 

0 Douê mat, Doué lan a druhé, 
Dastumet en dro d'é hulé, 
Ni hou ped eit hou servitour. 
Plijéet genoh dont œer sokour, 
Diskoein dehon hou karanté, 
0 Doué mat, Doué lan a druhé. 

EN OL 

Amen! 

EN TAD RENÉ 

A behédeu ol é vuhé, 
Mar dalhet hoah chonj anehé 

D()M RENÉ (1) 

0 bieu d'amour, soyez clément, 
Prenez en p îtlé sa détresse. 
0 Dieu d'amour, ô Dieu clément, 
Sauvez de l'éternel tourment 
Ce cher fils de votre tendresse, 
0 Dieu d'amour, ô Dieu clément 1 

TOUS 

Amen. 

DOM RENÉ 

Des péchés de toute sa vie, 
Péchés d'orgueil, ·péchés. d'envie. 

(1) Cette pa:rapluase en vers françaiS des priê1·es des agonisants est em • 
PI1llltée au SONGE DE GÉRONTIUS de M. l'abbé F, LE DORZ, _·· 

• 

Nikolazig 

ER RÉRAL 

Disammet ean, men Doué. 

* * * 
Ag en eun, kri ag hou kounar 
E skont peb inéan ar en duar, 
Disammet ean, men Doué. 

* * * 
Ag en doujans a vout taulet 
Édan bili er goal~spered 

Disammet ean, men Doué. 

*** 
Dré er hreu diskonfort ha iein~ 

É léh ma hues vennet gannein, 
Disammet ean, men Doué. 

TOUS 

Délivrez~le, Seigneur. 

* ' * * 
Des foudr'.ls de votre colère, 
Du péril d'attacher son cœur 
Au mal qui toujours veut lui plaire, 

Délivrez~le, Seigneur. 

* * * 
DR désespoir et de la peUr, 
De toute vaine coinplaisance 
Dans ses vertus <iu sa puissance, 

Dillivl-ez-le, Seigneur. 

' * * 
Par vOs premiers cris dans l'étable, 
Et par votre croix adorable, 

DéUVrez-le, Sei~ne-qr . 
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•*• 
Dré en tacheu en des staget 
Doh ·er groéz hou korv diliùet, 
Disammet ean men Doué. 

•*• 
Dré er guinègr e hues ivct 
Eit torrein geton hou sheéd, 
Disammet ean, men Doué. 

•*• 
Dré er bé en des hou koarnet 
Ken ne hues hum resusitet~ 
Disammet ean, men Doué. 

EN TAD RENÉ 

Sekouret ean, men Doué, én ér-ma devéhan, 
Ha digoret de-hOn en norieu ag en néan. 

* * * Par vos clous, par l'éponge amère, 
Par cette suprême douleur : 
Votre abandon sur le Calvaire, 

· Délivrez-le, Sûgneur. 

* * • . 
Par votre tombe glorieuse, 
Par votre Ascension joyeuse, 
Par le divin Consolateur;. 
L'Esprit d'amour et de lumière, 
Venez, à son heure dernière, 
Délivrer votre serviteur. 

DOM RENÉ 

Secourez-le,- Seigneur, - en cette heure .fatale, 
Et ne le plongez pas dallS la nuit infernale. 

Nikolaûg 

EH RÉRAL. 

Amen. 

•*• 
Goarnet ean èl ma hues, dré" hou kelloud, un dé, 
Goarnet ag en déluj hou servitour Noé, 

Amen. 

•*• 
El Abraham, c~omet dibéh én ur bobl 'fal, 

Amen. 

•*• 
El hou servi tour-Job ha tud san tél ar ai, 

Amen. 

* * * 
El Isaak ha Loth ha Suzén ha Daniel, 

LES ASSISTANTS 

Amen. 
• * * 

Amen. 

Sauvez-le, vous le Dieu qui sauvez du trépas, 
·Comme Noé, que seul le flot n'engloutit pas; 

Amen. 

* * ' Comme Abraham, parmi les païens resté juste; 

' * * 

A. men. 

ELJ_ob, red~:v:imu joyeux, riche- et robuste; 

• • * 
Amen. 

_ C,omme Isaac, sUr qui le couteau se leva; 
Amen. 
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El ma vé diforhet er gran a zoh er pel, 
Amen. 

Diforhet, o men Doué, hou servitour Ivan 
Én ér-ma devéhan a zoh er béherion, 

Amen. 

OL ER VENER e gan 

In manus tuas, DOmine, - Comméndo spîritum meum. 

Redemisti nos, Dômine, - Deus 9eritfttis. 
In manus tuas, DOmine, - Comméndo sp'iritum meum. 

GlOria Patri.- In manus tuas. 
Sal9a nos, DOmine, vigilântes, custôdi nos dormiéntes; 

ut fJÎgilémus cum Christo, et requieScamus in pace. 

EN TAD :I(OLOM;DAN d'en Tad Iouann. 

Men Doué!. .. Tad, sellet ta! 

' * * 
Loth, fuyant la cité que brûlait Jéhovah; 

Amen. 

• • * 
Déployez aujourd'hui pour votre créature, 
Ce frèr~ de Jésus par la croix racheté, 
Et la même puissance et la même borité._ 

LES ïolOINES chantent. 

ln manus tuas, Domine ... etc. 

Amen. 

DOM COLOl.lBAN au prieur 

·Père!. .. 0 mon. ~ieu l. .. Père,·regardez donc. 

Nikolazig 

EN TAD IOUANN 

Petra? 

EN TAD KOLOMBAN 

Laret vehé' 

Penaus en des saùet é zeulegad d'_er lué. 

EN TAD BASTIAN 

· Bouljej:.. en des diù huéh é ziùéz. 

EN TAD KOLOMBAN 

Gue1leit é. 

KERIOLE'r 

Eurus en inéan pur ha glan; hie huél Doué. 

DOM YVES 

Quoi? 
DOM COLO~Œ;\N 

211i 

ûn dirait qu'~ a levé les yeux - pour regar~er quelque chose. 

DOl![ BASTIEN 

Deux fois il a remué les lèv,res. 

~0-III GOLO)IlBAN 

La crise est passée. 

KERIOLE'r 

Heureuse l'âme simple et p-q.re, càr elie veÎ'Tà bleû j 
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NIKOLAZIG 

Me Mestréz vat 1 me Mestréz vat! 0 na braùet 
Oh hui! 

ER VENEH 

Deit é aben dehon. 

KERIOLET 

;Péh eur~sted 

Étré divréh er marù! 

EN TAD KOLOTIIBAN d'en Tad Jouann 

Aterset ean, me zad. 

EN TAD IOUANN 

Petra e huélet hui, Ivon? 

NICOLAZIC, se souleçant. 

Ma Maîtresse! ... Ma douce Maîtresse! ... Oh! que vous êtes 
belle! -

LES MOINES 

Elle descend au devant.de lui. 

KERIOLET 

Quelle-béatitude entre Ies bras de la mOrt! 

D-OM COLOMBAN au Pèri Prieur 

Père prieur, .demaildez~lui ce qu'il voit._ 

DOJIII YVE_S 

Yves, que Voyez-Vous? 

Nilwlazig 

NIKOLAZIG 

1\-Ie Mestréz vat 

I-Iag er Huirhéz, ia, er Huirhéz geti ... 

EN TAD IOUANN d'en Tad René. 

Kerhet 

D;hé hlah, mar plij genoh, d'er chapél. Difréet. 

NIKOLAZIG 

Me Mestréz vat, deit oh én arben d'ein. Dobér 
Eni boé, én emgann-men, anoh, ag er sklerdér 
E daulet ar en hent tihoél e hélian, 
Ag en nerh e hret d'ein én ér-men devéhan. 
Deit oh én arben d'e}n, me mam, pas hou unan 
En hé saù étaloh me huél rouannéz en nean. 
Penaus é hellein mé diskoein d'oh men grad-vat? 

NICOLAZIC 

Ma Maîtresse - et la Vierge - oui, la Vierge est aUssi avec 

Elle. 
DoM YVES à Dom RenP.. 

Courez vite chercher la 'statue - à la chapelle. 

NICOJ:AZIC, co_mme _extasié. 

0 ma douce Maî:tresse, vous venez me chercher .. - J'avais 
besoin à cette heure périlleuse, - d'être éclairé par vous - dans 
le chemin obs.cur que~i;à parco1:1rir.- _J'ai besoin de fof_ces, _,_ 
et vous venez au-devB.nt de moi, ô ma Mère. _. Mais vous n'êtes 
pas .seule, - car je voi:s au.prèe de vous la Reine du fH\l'adii'i-. -
Cêmm~nt ,·ous té~?-olgne~ m~ re~emllalssem:.e?, , 1 
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Ean e seblant cheleu ur momandig un aral é konz. 
Er péh em es groeit? ... Pas, ·nitra, me Mestréz vat. 

· .. nui é, ia, hui hGmkin, en des groeit en treu-ma: 
Er mirakl, er chapél; n'em es chet groeit nitra 
Mé, nann, nitra herob oh, kinmeit diskoein marsé 
Ré a lizidanted hag a fal volanté .... 
Pardonet d'ein ... Mont e hret kuit? Hum go~- e hret 
Hou tiù? ... Ia, kenevou !. .. Allas, n'hou kuélein ket 
Mui- meit ér bed aral.. .. Pegours? .... 

Arlerh ur momandig. 

Plijéet get Doué! 

Santéz Anna, me Mestréz vat, sekouret mé! 

EN TAD IOUANN 

Hou Mestréz vat, Ivan,- en des hou konfortet. 

Il semble écouter un instant nne autre çoix qui 
.. parle - et lUi fépondre. 

Ce que j'ai fait pour vous?- Mais je il'ai rien fait·, ô rha _dou~ 
Maîtresse. - C'est vous seule qui avez tout fait, - et les m1raclë_s 
et la chapelle. -Moi j-e n'ai rien fait, tien -sinon peut-être ~ous 
obéir trop lentement, t~op paresseuseme!it. - Pardonne;·mOI · · · 
Oh! vous partez? .. -Vous vous en allez toutes deux. - Au 
revoir 1 ••• Au revoir! ..• - je ne vous verrai plus donc sur la 
t_erre?- Et quand do.nc vous verrài-je? ... 

Api'ês une pause. 

Au para4is?. ~ . Plaise au bon Dieu ! - 0 ma douce 
ne m'abandonnez pas. 

DOr.Î: YVES 

Maîtresse, 

Votre bonne MaHréSSe, Yves, est venue, ;:.;;;;.VOüS a,féCôntoru. 

Nikolazig 

NIKOLAZIG 

la, tad. 

EN TAD IOUANN 

Chetu bremen diragoh er mab-sé 
E hues gorteit, I von, ne houian ket pet v lé 
Hagen des bet eidoh hou Mestréz vat get Doué. 
É ma genemb ér ·skol eit bout beleg un dé. 

NIKOLAZIG 

Béleg! Me mab !. .... Revou bcleg! Ne hellan kr.::t 
Hoantat eiton, hoantat eidonri inour erbet 
Brasoh ar en doar-men. R~vou beleg enta, 
la, beleg Doué ha servitour santéz Anna. 

É VAB 

_ Beniget-mé, me zad. 

NICQLAZIC 

Oui, mon Père. 
DOli YVES 
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Voici maintenant, au. p_ied de votre lit,- Ct! fils que si longtemps 
sainte Anne a sollicité de Dieu pour vous. - Il s'instruit chez 
nous, au couven,t, pour être prêtre un jo:ur. 

· NICOLAZIC 

Prêtre ... mon fils!... -:-.Oui) qu'il s.oit prêtre!- Je ne pouvais 
désirer pour iui- po-ur-moi-même, un.honneur plus-grand.- Oui, 
qu'il soit prêtre, '-:- prêÙe du b.on Di,eu et serviteur de ma douce 
Maîtresse. . . . 

SON FILS 

BénisSez-moi, mon P-~~e .. _ 
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EN TAD IOUANN 

lvon, beniget ean. 

NIKOLAZIG, én ur seùel é zorn dehett. 

Eenno.h, é hanù en Tad, er Mab, er _Spered-G1an 

Ar n'is .... 
En tad René e zisoh ér ganbr, get limaj santéz 

Anna étré é zehorn; ur brér en anbrug get ur 

pilet intannet. 

EN TAD IOUANN dehon 

Tosteit. 
De N icolazig 

Chetu hé statu beniget 

Dirak hou teulegad-. 

DOM YVÈS 

BP.nissez-le. 

N,ICOLAZIC, leç~nt la main droite. 

Bénis sois-tu, au nom du Père, du Fils et de l'Esprit. 

Approchez. 

A ce moment apparaît le Père René, ayant dans les 
mains la çieille statue de sainte Anne; un frère 
l'accompagne portant un cie1•ge allumé. 

DOM YVES 

.-.A N icolazic. 
Voici devant vos yeux- la statue bénie. 

Nikolazig 

NIKOLf.-ZIG 

M'hé hanaù; tosteit hi 
Ma hellein hoah ur huéh hé guélet. 

EN TAD IOUANN 

Hui e doui, 

Kent mont dirak en eutru Doué de vout jujet 
É ma dré virakl é e hues hi dizoaret? 

NJKOLAZIG 

E?il' TAD IOUANN 

Penaus nen des chet bet na fausoni 
Na tronperé.h erbet a hou perh ? 

NICOLAZIC 
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Je la reconnais ; approchez-la que je puisse eneore une fois 
J la contempler. 

DOM YVES 

Vous jurez, avant d'aller au jugeme_nt de Dieu - que vous 
avez découvert cette image- par une révélation céleste ? 

NICOLAZIC 

Je le jure. 

DOM YVES 

Vous jUrez qu'il n'Y a eu- ))i troinperie, ni supercherie au­
cune - de votre pai-t en cette affaire ? 

13* 
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NIKOLAZIG 

la, m'en toui. 

EN TAD IOÙ.i\.NN 

Ha hui e hues hiniù êl mi hues bet dalhmat 
Kon:ilans én_ hur mam santéz Arma? 

NIKOLAZIG 

la, tad, 

}~N TAD IOUANN 

1 von Nikolazig, kou tant oh de verùél 
Enta, mar doh galùe_t, gét hé Ii:n:aj santél 
Djragoh? 

NIKOLAZIG 

la, eurus ... eurusoh eit biskoah. 

NICOLAZIC 

Je le jure. 

DO~i YVES 

Et aujourd'hui comme autrefois,- vous avez toujours la même 
cdhfiaiièe en s&ihte Anne?_.~ 

:NTCOLAZIC 

Oui, mon père. 

DOM YVES 

Yves Nicolazic, vous êtes content de mourir - si Dieti vous 
appelle-,- en présence de cette image sainte? 

NICOLAZid 

Oui, Je suis content;- jarü<iis ehcore je ii'àî été-auSSi h~ufèi.t~. 

Nikolazig. 

EN TAD IOUANN 

D'er limaj beniget boket. ta ur huéh hoah, 
Rak deit é er mornand eidoh de vont de glah 
Er go br a hou puhé. 

NIKOLAZIG 
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Ha! ... tad, tad ... rn' hé guél ho ah L 

E~ TAD IOUANN 

Kerhet kuit, o i_néan kristén, kerhet é peah 
Ag er bed--men, é hanù en Doué a vadeleh 
Hagen des hou -krouéet, é hanù é V ab Jésuz 
Hag en des hou prenet dré é hoed présius, 
É hanù er Spered-glan, hou puhé, hou sklerdéi', 
É h'anù ol en éled, l~erhet, inéan mem brér, 

Dà:M: YVES 

Eh bien, baisez - uriè dernière fois, cette image bénie, - car 
le mOment est vBn'u pour vous - d'aller chercher la récompense 
de VOs :rhéritcs. 

NlCOLAzrc, le risage rayonnant. 

Ah! mon père ... je la~vois de l\OüVeau 1 

DOM YVES 

Accomplis ton voyage en une paix profonde, 
-- Ame chrétienne, pars ! Ame, sors de ce monde,· 

Au nomc-:flU: Dieu puiss-ant, le Père créateur, 
Au nom de,Jésùs-Clii'ist,S'on Fils, toiJ. Rédempteur, 
Au nom dri·SaÜit:E~pfit; ta tie et ta lw;nière,-
,Au -UOJU des ArJS'es, :pars_; vOie, âme :prisonnièré; 
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De gemér er léh-kaer en des amerhet d'oh 
En Doué karantéus e zou marù aveidoh. 
É hanù.er sente zou.·bremen é lein en néan, 
Apostoled, meneh, martired, béléa:n, 
Guirhézed, o inean kristén, kerhet é peah 
Ag er bed-m.en ab en d'en Doué a vadeleh. 

Epad ma larér er honzeu-sé, Nikolazig e rarù, 
harpet ar bréh en 'Tad René, é gorezour. 

OL ER VENEH e gan 

Sub()enite, sancti Dei ~ Occurrite, Angeli Domini; 

t;uscipientes an imam ejus, afferentes eam in conspectu 
Altissimi. 

Au nom de tous les Sa.ints- Apôtres, Confessèurs, 
Prêtres, Moines, Martyrs, abreuvés de ~ouleurs, 
Ame chrétienne, pars: vole, sors de ce monde, 
F.t jouis de ton Dieu dans une paix profonde! 
Au nom de Jésus-Christ, notre Seigneur! 

Pendant que le P. Yçes récite cette. dernière prièrtJ 
liturgique, Nicolazic expire, appuyé sur/le bras 
du Père René, son confesseur. 

LES MOINES 

Sub"enite, sancti Dei ••• etc. 

FIN DU DERNIER ACTE 

EN DEVÉHAN HA :K:AERAN TRA 
E HUÉLÉR 

Cuélet e hrér santéz Anna èl men dé liùet én daulen 
vras e zou adrest en orglézeu én iliz. Bugalé, merhed 
ha pauti'ed (ouanh, tud é kreis ou oèd, ré gouh, ré 

niaheignet: ré klan ... e za, beb eil, de genig ou do­
nézoneu de hi pé de houlen geti se lw ur, en ur ga1mein. 

OL 
1 
lntron santéz Anna, 

Ni hou kemér eit Patroméz. 
Doh hui, eit birhuildn, er Vretoned hum ra, 

APOTHEOSE 

Le rideau se lè"e : sainte Anne apparaît, telle qu'on la ()oit dans la 
grande fresque de la basilique; des groupes d'enfants, de jeunes 
filles, de jeunes gens, d'hommes, de Çieülards, de malades, d'infir­
meS "iennent lo~r à tour lui offrir leurs dons, ld remer~ier et l'im­
plorer, en chantant. 

CHŒUR 

0 sainte Anne d'Arvor, 
Duchesse et mère des Bretons, 

C'est la fleur de nos cœurs et de nos laridiers d'or, 
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0 Mam, - Mam ha Rouannéz, 
Intron Santéz Anna. 

ER YUGALÉ 

Santéz Anna, mam-gouh J ézuz, 
Er vugalé a Vreih-izél 
Ag ou halon karantéus 
E genig d'oh er bleu santé!. 

OL 

Int:r;on s_antéz Anna, pedet, pedet eidomb. 

ER MERHED IOUANK 

Chetu, o Mam, er boketeu, 
E ra d'en doar hé braùité; 
Groeit ma vemb ni, én tigèheu, 
Boke~eu k3:_er ha glan eldé. 

Qu'humbles, nous vous offrons, 
0 sainte Anne d'Arvor. 

LES ENFANTS 

0 douce AïôtÙe du Sà:iÎveur; 
Les petits enfants de l'Arvor 
Ont dans leurs Champs et dans leurs cœurs 
Glané pour vous ces épis d'or. 

TOUS 

0 sa,inte A:m~e d'~rvor, prie<:, priez pour nous. 

LES JEPNES FILLES 

Voici lils,fleurs qui, chaque été, 
Surgi§S_ent de. ~o_tre sol d,UJ'. 
]j}n, I.l:Q.u,s, -:-:-"que cb,a,r~e l;euy J.?eauté -
Comme en elles_, ~ que tout soit pur. 

Nikolazig 

OL 

Intron santéz Anna, pedet, pedet éidornb 

ER BA.UTRED- IÛUAI':lK 

Groeit ma vemb ni tud sonn ha kriù 
Eit dihuen hur bro hag hun Doué. 

ER BAUTRED KOUHOH 

Eit omb-rii, kehet ma veriib biù 
Dihuen e' hremb er Huirioné. 

OL 

Intron santéz Anna, pedet, pedet eidomb. 

TOUS 

0 sainte Anne d'ArVor, priez, priez poUr nous. 

LES JEUNES GENS 

Nous voulons, comme nos aïeux, 
Rester chrétiens, rester Bretons. 

LES ll:OM!UES 

Ils seront iâ, lorsQ!Je trop vieux, 
Sous.les arm:es nous fléchirons. 

TOUS 

0 sainte Aillie d'Artor, priez;· pri~z p&Ur nous. 
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,ER·R~ G_Ol;rH 

Ei t ·er' .ré· klan -p-é ma_h~ig~el, 
Éit ·er ré goUh- keri:-tOst-.d~er,-bé; 
9 s-antéz:Anna,.rü"hOu __ pèd, 
Plijéet gep:o;h -~_ei~ · ne~h- :d-~hé. 

~iift 
EN: TENN'ERIS' E GOÉ-H.- A ~-E~-T 'M'À.T. 

' 'LE~ VIEIL~ARDS :tT_ Ùs IN.F~:rui:n:s:. 

Sur· ceux qüc le mâl- înclém_eht _ 
- :F~a·pp·e à'jaqiàis, ~- su'r le}; jièillards, ' 

Ceux que la mort gUette et su:i'pren·d, 
Q-Mèfe, ·'-abaissèz- Vos -:rega~ds. -

TÛUS' 

0 sainte A:ilne d'Arvôr~ priez,_priez~·pournous; 

FIN DV MYSTÈRE 

J 

I_mprlmerlo_ : 

J.l&BAYON, 
-'-I.icencié ès•Lettres. 






